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d«  l'Honerabl*  SYDNEY  FI8HER,  minictr*  d«  l'AgrieuliCfVV— >vV<" 
Ottawa,  Ont  /      ,         . 


A  l'honorable 

Ministre  <h  l'Africulture, 
OiUwa. 

XoMiBi*  L«  Mmnrw,— J'ai  l'honneur  de  voua  louincttre  !«  bulletin  n*  4»  de 
la  t^rie  de.  frnnee  expérimetitale*,  prépara  toui  ma  direction  par  M.  W.  T.  Macoun. 
horticulteur  du  Dominion. 

La  rieolte  dea  pomaee  de  terre  «tt  d'une  M.  grande  impoi-  ^  à  la  population. 
On  trourero  dani  ce  bulletin.  pr4aent<i  ioua  forme  facileme  ;  -"igible,  le*  réeul- 
Ute  d'une  l<mcm  ««rie  de  raebercbea  aur  la  qvaliU.  la  produe  ,  ?  t  l'utilitf  gteérale 
daa  naiUenree  aapèeea  de  pommaa  de  terre.  Des  explicatio».  trèe  complètes  sont 
donnéea  rar  la  mailleara  maniera  de  préparer  la  terra  pour  cette  cultura.  lur  le  mode 
de  liU  .»Ation  et  lea  traraux  d'entretien,  ainai  que  dea  détails  sur  les  meilleura  moyena 
de  dMmin  lee  inaeetaa  nuisibles  qui  attaquent  cette  plante  et  les  remèdea  les  plna 
efleaoaa  contra  lea  maladiaa  qui  affectent  les  tiges  et  les  tubercules. 

Il  est  Ri  facile  de  produira  de  nouvelka  Tariétfc  de  pommée  de  terra  par  Toie  d» 
•amis  qu'un  grand  noubra  de  nouTelles  espaces  ont  été  créées  en  ces  dernières  années. 
Toutes  celles  qui  paraissaient  bonnea  ont  été  misée  i  l'essai  et  leun  mérites  relatifa 
ont  été  comparés  surtout  au  point  de  vue  de  la  productivité,  de  la  qualité  et  de  la 
précocité.  Pendant  l«i  vingt-troia  demièrea  annéea  plus  de  1,000  variétés  ont  été 
aiaee  à  l'essai,  et  toutes  oeUen  qui  ont  été  trouvées  inférieurat  ont  été  rajetées.  Ifaia 
la  pomme  de  terra  n'est  paa  'a  seule  plante  qui  ait  été  soumise  i  cette  étude  à  la 
f-'rme  expérimenUle.  Toutes  les  autra  «lan^e»  cultivées  de  quelque  importance  ont 
été  l'objet  de  semblables  travaux. 

Nous  avons  l'espoir  que  le  renseig  .^nU  contenus  dans  ce  bulletin  seront  mia 
à  profit  par  les  cultivateur»  ot  ha  jardiniers  de  toutes  le»  parties  de  ce  pays  L'emploi 
des  variétés  les  plus  producti^f.^  et  les  plus  désirables  ne  peut  manquer  d'augmenter 
la  production  et  r  -néliorer  la  .:ù.  lité  des  tubercules,  et  les  profits  des  cultivateura 
en  seront  ainsi  g-  ••■   jment  acwus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 


I  OiTâWA,  1er  avril  1906. 

Revu  et  réimprimé,  décembre  1910. 


WM.  SAUNDERS, 
Diredtur  des  ferme»  txpirimeniale$. 
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LA  POMME  DE  TERRE  ET  SA  CULTURE. 

Far  W.  T.  XACOTO, 

Horiicvlteur  du  Dominion, 

Bien  que  la  pomme  de  terre  (patate)  soit  un  des  produits  alimentaires  les  plu» 
important^  du  Canada,  les  méthodes  de  culture  employées  pour  sa  production  i)euTent 
être  considérablement  améliorées.  Nous  publions  ce  bulletin  dans  le  but  de  donner 
aux  cultiTateurs  du  Canada  des  renseignements  qui  devraient  leur  aider  à  obtenir  de 
bien  meilleures  récoltée  qu'ils  n'ont  eues  jusqu'ici.  Les  recommandations  que  nous 
faisons  sont  pour  la  plupart  basées  sur  les  résultats  des  expériences  faites  depuis 
vingt-deux  ans  à  la  ferme  expérimentale  centrale;  toutefois,  nous  n'avons  pas  méconnu 
les  travaux  d'autres  expérimentatejirs,  et  nous  en  avons  aussi  fait  usage  lorsque  nous 
l'avons  cru  utile. 

La  production  de  pommes  de  terre  de  l'univers  est  très  considérable.  Elle  atteint 
des  chiffres  énormes  dans  les  principaux  pays  d'Europe  qui  se  livrent  à  cette  culture: 
la  Grande-Bretagne,  l'Irlande  et  l'Amérique.    Voici  ces  chiffres: — 


Autriche 

tBelnqne 

Uamida 

•FnuK» 

AllonaRne 

Gnuide-BraUgne  et  Irlande 

Hon^e 

Ronie 

KteU-Vnis 


1899-1908. 

Récolte  en  1909. 

Moyenne  de  10  ans. 

BoiMeanx. 

Boimeaux. 

476,e21,000 

4«i,799,00O 

82,846,000 

85,r>ftl,00O 

99,087,0C0 

71,048,030 

625,067,000 

4«W,728,00O 

1,710,161.000 

1,A93,027,000 

286,762,000 

225,876,000 

200.364,000 

ir>»,606,000 

1,193,660,000 

976,202,000 

376,637,000 

261,214,000 

*Lee  cbiflrea  de  la  première  colonne  aont  ceux  de  1906. 
fMoyenne  de  huit  ans  seulement,  1900  i  1907. 

La  raison  de  cette  immense  production  est  que  l'on  a  trouvé  dans  la  pomme 
de  terre  un  des  alimenta  les  plus  économiques.  La  faveur  générale  dont  elle  jouit  a 
en  outre  été  maintenue  par  son  goût  agréable;  car,  bien  qu'elle  soit  alliée  de  i»ôs 
à  des  espèces  vénéneuses  et  que,  dans  certaines  conditions,  elle  soit  elle-même  plus  ou 
moins  vénéneuse,  la  pomme  de  terre,  lorsqu'elle  est  culitvée  comme  elle  doit  l'être,  est 
un  des  aliments  les  plus  agréables  au  goût  Comme  elle  n'a  pas  de  saveur  prononcée, 
il  y  a  peu  de  personnes  qui  ne  l'aiment,  et,  pour  la  même  raison,  c'est  une  nourriture 
dont  peu  se  fatiguent;  en  cela  elle  ressemble  beaucoup  aiu  pain. 

Outre  sa  valeur  alimentaire,  on  emploie  la  pomme  de  terre  en  grandes  quantités 
pour  la  production  de  fécule,  de  glucose  et  d'alcool. 

Culture  de  la  pomme  de  terre  au  Canada. — Au  Canada  on  fait  de  la  pomme  de 
terre  en  usage  presque  aussi  général  que  du  pain,  et,  de  même  que  le  pain,  le  riche 
l'estime  autant  que  le  pauvre.  On  peut  s'en  procurer  à  toutes  les  saisons  de  l'année; 
et,  si  on  la  conserve  convenablement,  elle  est  à  peu  près  aussi  bonne  à  un  moment  de 
l'année  qu'à  un  autre.  Comme  elle  est  un  des  produits  alimentaires  les  plus  utiles,, 
sa  culture  et  son  amélioration  méritent  la  plus  grande  attention. 

La  ponune  de  terre  réussit  bien  partout  dans  ce  pays,  là  où  la  saison  est  assez 
longue  pour  que  les  tubercules  se  développent  avant  que  les  tiges  soient  tuées  par  la 
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gel«e;  c'ett  pourquoi  on  cultive  dea  pommes  de  terre  presque  partout  au  Canada;  m«me 
les  habitants  de  Dawson  City,  dans  le  district  du  Yukon,  peuvent  en  récolter. 

Il  n'y  a  pas,  selon  noua,  de  plante  agricole  qui,  bien  cultivée,  rapporte  autant 
que  la  pomme  de  terre;  et  il  n'y  en  a  aucune  dont  le  rendement  puisse  être  autant 
augmenté  par  le  travail  d'une  seule  saison.     Par  des  façons  culturales,  on  peut 
ajouter  quelques  boisseaux  de  plu«  par  acre  i  la  récolte  de  blé  et  d'avoine,  et  l'on  peut 
aussi  augmenter  le  rapport  des  navets  et  des  betteraves  fourragères;  mais  le  gain 
est  bien  moindre  qu'avec  la  pomme  de  terre.    Le  rendement  moyen  par  acro  dans 
la  province  de  l'Ontario  a  été,  en  1910,  de  180  boisseaux,  et  pendant  les  vingt-neuf 
années  passées,  116  boisseaux.    D'après  le  lacensement  de  1901,  le  rendement  moyen 
par  acre  dans  tout  le  Canada  était  seulement  de  123.87  boisseaux;  la  province  où  le 
rendement  était  le  plus  élevé  étoit  l'île  du  Prince-Edouard,  avec  149.28  boisseaux. 
Néanmoins  le  rendement  en  Canada  est  considérablement  supérieur  i  celui  des  Etats- 
Unis  qui,  d'après  le  recensement  de  1889,  n'était  que  de  88-6  boisseaux  par  acre.    Au 
Canada,  1  évaluation  du  rendement  pour  1910  est  de  147-14  boisseaux  à  l'acre;  aux 
Etats-Unis  le  rendement  n'est  que  de  93-4  boisseaux  à  l'acre.    Quelques-uns  des  meil- 
leurs cultivateurs  canadiens  ont  récolté  de  400  à  600  boisseaux  par  acre,  et  300  bois- 
seaux par  acre  n'est  pas  rare.    A  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa  le  rende- 
ment le  plus  élevé  a  été  de  772  boisseaux  par  acre;  mais  il  a  été  prouvé  par  des  expê- 
V^u  .*°"^*"*«*  ^"«  1«  pommes  de  terre  peuvent  produire  à  raison  de  plus  de 
1,000  boisseaux  par  acre;  dans  une  expérience  réelle  et  authentique  elles  ont  rapporté, 
dans  une  parcelle  d'un  vingtième  d'acre,  à  raison  de  1,061  boisseaux  par  acre.    En 
certains  cas  on  a  obtenu  jusqu'à  1,000  boisseaux  par  acre,  et  même  davantage.    Bien 
que  des  rendements  aussi  élevés  puissent  n'être  pas  possibles  dans  la  grande  culture, 
ce  sont  des  résultats  qu'on  peut  s'efforcer  d'atteindre,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  le 
rendement  moyen  en  Canada  pourrait  être  doublé  si  tous  les  producteurs  employaient 
les  meilleures  méthodes. 

Essais  de  pommes  de  terre  à  la  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.— Lorsque 
es  travaux  commencèrent  à  la  ferme  expérimentale  centrale  en  1887,  l'importance  de 
la  r«»lte  de  pommes  de  terre  ne  fut  pas  méconnue,  et  les  expériences  entreprises  alors 
ont  été  continuées  depuis,  en  vue  d'obtenir  des  renseignements  qui  pussent  être  utiles 
pour  1  amélioration  des  récoltes  de  pommes  de  terre  en  Canada.  Le  premier  soin  fut 
de  reunir  à  la  ferme  expérimentale  centrale  un  grand  nombre  de  variétés  pour  com- 
paraison en  productivité,  en  qualité  et  en  immunité  de  maladie.  En  1887,  le  nombre 
de  variet^  essayées  fut  de  245,  la  plupart  obtenues  d'Allemagne,  où  l'offre  était  plus 
considérable.  De  nouvelles  sortes  or  4  depuis  lors  ajoutées  de  temps  en  temps,  et 
lieaucoup  des  anciennes  ont  été  mises  ue  côté;  mais  pendant  les  vingt-trois  années 
dernières,  il  a  été  essayé  752  variétés  nommées.  Les  résultats  de  ce  travail  seront 
discutés  au  chapitre  des  variétés. 

En  1888  1889  et  1905  nous  avons  semé  de  la  graine  de  pomme  de  terre  et  obtenu 
313  semis  différents  que  nous  avons  comparés  avec  les  variétés  nommées  On  trou- 
vera sur  une  autre  page  les  résultats  de  ce  travail.  H  a  été  fait  des  expériences 
en  plantant  des  tubercules  entiers  ou  coupés  en  morceaux  de  différente  grosseur  en 
espaçant  diversement  les  morceaux  et  en  plantant  à  différentes  dates.  On  a  mis  à 
l'essai  des  tubercules  de  la  même  variété  provenant  de  localités  différentes.  La  cul- 
ture à  plat  a  été  comparée  avec  la  culture  en  buttes.  Au  nombre  des  expériences 
importantes  sont  les  essais  de  différents  fongicides  et  insecticides  en  pulvérisations 
contre  la  maladie  et  les  insectes,  et  on  trouvera  dans  ce  bulletin  quelques-uns  des 
résultats  de  ces  essais.  On  a  aussi  fait  des  essais  d'engrais.  Nous  considérons  comme 
un  des  travaux  les  plus  utiles  au  sujet  des  pommes  de  terre  la  distribution  gratuite 
d  échantillons  des  meilleures  variétés  aux  cultivateurs  dans  tout  le  pays.  Cette  distri- 
bution a  commencé  en  1891  et  se  continue.  De  1891  à  1910  inclusivement,  on  a  expé- 
dié 137,896  échantillons  de  3  livres.  La  culture  de  ces  échantillons  par  les  nombreux 
cultivateurs  dispersés  dans  toutes  les  parties  du  Canada,  doit  avoir  un  effet  sensible 
Bur  la  production  et  a  dû  contribuer  à  augmenter  considérablement  la  récolte  de 
pommes  de  terre. 
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DESCRIPTION  ET  HISTOIRE  DE  LA  POMME  DE  TERRE. 

La  pomme  de  terre  (potato,  Solanum  tuhero*um),  généralement  appelée  "patate" 
par  la  population  française  du  Canada,  est  une  plante  vivace  herbacée  appartenant  à 
la  grande  famille  des  Solanéee,  laquelle  contient  800  espèces  ou  davantage,  dont  six 
seulement  produisent  des  tubercules.  La  pomme  de  terre  cultivée  est  originaire  des 
régions  élevées  du  Chili,  du  Pérou  et  probablement  du  Mexique.  On  croit  que  la 
pomme  de  terre  fut  pour  la  première  fois  introduite  d'Amérique  en  Europe  par  les 
Espagnols  vers  la  fin  du  XVI  siècle;  mais  quelques  années  plus  tard,  en  1686,  sir 
Walter  Raleigh,  ou  quelqu'un  de  ses  colons,  l'apporta  d'Amérique  en  Irlande.  Les 
tubercules  furent  plantés  dans  le  domaine  de  sir  Walter  Raleigh  à  Youghall  près  de 
Cork,  et  de  là  la  culture  des  pommes  de  terre  s'étendit  parmi  les  classes  pauvres  de 
l'Irlande  et  aussi  en  Angleterre.  En  1663  la  Société  royale  d'Angleterre  s'efforça  d'en- 
courager la  culture  de  la  pomme  de  terre  comme  aliment  d'un  prix  peu  élevé  en  cas 
de  famine;  mais  on  n'avait  pas  alors  une  haute  estime  de  la  pomme  de  terre,  et  on 
ne  la  reconnut  généralement  comme  un  précieux  comestible  qu'au  milieu  du  XVIIIe 
siècle,  c'est-à-dire  il  y  a  environ  160  ans,  où  une  famine  en  Ecosse,  en  1763,  attira 
l'attention  sur  ce  tubercule  comme  aliment  bon  marché  et  donna  une  grande  impul- 
sion à  sa  culture.  I^s  pays  d'Europe  ont  été  tout  aussi  lents  à  reconnaître  les 
mérites  de  la  pomme  de  terre;  car  ce  ne  fut  qu'en  1771,  où  un  prix  fut  offert  en  France 
pour  la  découverte  d'une  nourriture  qui  pût  remplacer  le  pain  en  cas  de  famine,  que 
l'attention  se  porta  sur  elle  dans  ce  paya.  Farmentier,  un  apothicaire,  qui  fit  con- 
naître la  pomme  de  terre,  reçut  de  Louis  XVI,  en  récompense,  le  don  de  60  acres  de 
terrain.  Pendant  le  XIX  siècle  la  pomme  de  terre  a  rapidement  ctû  en  faveur  dans 
le  Royaume-Uni  et  en  Europe,  et  la  production  a  augmenté  en  proportion. 

En  Amérique  les  colons,  pendant  le  XVIIe  siècle,  faisaient  dans  une  certaine 
mesure  usage  de  la  pomme  de  terre,  et  à  mesure  qu'on  en  apprécia  davantage  la 
valeur,  sa  culture  alla  toujours  en  augmentant. 
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AMELIORATION  DE  LA  POMME  DE  TERRE. 

La  pomme  de  terre,  comme  la  plupart  des  aiutr^  plantes  que  l'on  prend  à  l'état 
sauvage  ou  dont  la  cultu  n'a  pas  été  soignée,  s'améliore  par  la  bonne  culture.  A 
1  état  sauvage,  la  pomme  de  terre  ne  croît  pas  autant  que  lorsqu'elle  est  cultivée,  les 
tubercules  se  forment  plus  près  de  la  surface  du  sol  et  quel(ïiiefois  à  fleur  de  terre. 
Ceux  qui  sont  ainsi  exposés  deviennent  verts  et  sont  impropres  à  servir  de  nourri- 
ture. S'ils  se  forment  assez  profondément  dans  le  sol  pour  avoir  une  certaine  valeur 
alimentaire,  ils  sont  aqueux  et  insipides.  La  pomme  de  terre  sauvage  varie  dans  la 
couleur  de  ses  fleurs  ainsi  que  de  ses  tubercules,  ces  derniers  variant  du  rouge  au  blanc. 

La  première  bonne  description  de  la  pomme  de  terre  cultivée  fut  faite  par  de 
l'Ecluse,  célèbre  botaniste  français,  qui,  en  1601,  la  dé<  -ivit  sous  le  nom  de  Papas 
Peruanorum.  Dans  sa  description,  il  écrivait  qu'un  tubereule  produisait  jusqu'à  60 
tubercules  de  grosseur  inégale,  d'un  à  deux  pouces  de  longueur,. irrégulièrement  ovoïdes 
et  rougeâtres.  La  fleur  était  plus  ou  moins  rose  extérieurement  et  rougeâtre  en 
dedans.    E  sema  des  graines  qui  produisirent  une  variété  à  fleurs  blanches. 

La  pomme  de  terre  s'est  continuellement  améliorée  en  qualité  et  en  grosseur 
depuis  le  XVIIe  siècle,  et  celle  d'aujourd'hui  est  toute  différente  de  ce  qu'elle  était 
alors.  Cette  amélioration  a  été  produite  par  l'introduction  de  variétés  nouvelles, 
issues  des  meilleures  d'entre  les  anciennes,  et  par  de  meilleures  méthodes  de  culture. 

VARIETES. 

Le  nombre  des  variétés  nommées  de  pommes  de  terre  est  considérable.  Un  cata- 
logue publié  en  1886  par  Henri  L.  de  Vilmorin,  de  Paris  (France),  donne  les  noms  de 
840  variétés;  et  cette  liste  ne  représente  qu'une  faible  partie  du  nombre  des  espèces 
qui  ont  été  nommées  depuis  que  la  pomme  de  terre  a  été  cultivée  en  premier  lieu.  Le» 


ruiiitM  de  pommM  de  terre  piréienteiit  de  grandes  différences  en  productivité,  en 
saison,  en  qualité,  en  grosseur,  en  forme  et  en  couleur,  et  même  en  résistance  aux 
maladies;  et  l'on  profite  de  cette  variabilité  là  où  les  pommes  de  terre  sont  cultivées 
dans  des  buts  spéciaux.  On  considère  qu'une  variété  est  fixée  lorsqu'elle  reste  asses 
fidèle  à  la  description  originale  qui  en  a  été  faite.  Les  variétés  peuvent  être  groupées 
ici  suivant  quelques  formes  bien  définies,  telles  que  arrondie,  oblongue  et  longue,  bien 
que  celles-ci  puissent  être  subdivisées  en  nombre  d'autres  si  l'on  désire  une  parfaite 
exactitude  dans  la  description  -  de  la  forme.  Il  y  a  de  grandes  différences  de  go£t 
quant  à  la  chair  des  pommes  de  terre,  qu'elle  soit  aqueuse,  à  consistance  de  cire  ou 
de  tavoB,  ou  farineuse,  ou  bien  encore  de  couleur  jaune  ou  blanche.  Dans  certaines 
parties  de  l'Europe,  et  même  de  la  Grande-Bretagne,  on  aime  une  pomme  do  terre  à 
consistance  de  cire  plutôt  que  farineuse,  et  à  chair  jaune  plutôt  qu'à  chair  blanche; 
mais  au  Canada  presque  tout  le  monde  préfère  une  ponune  de  terre  à  chair  blanche 
qui  s'émiette  lorsqu'dle  est  bien  cuite.  Quelques  autorités  limitent  à  douze  ou 
quinse  ans  la  période  d'utilité  d'une  variété  ;  on  était  du  même  avis  il  y  a  cent 
ans.  Toutefois,  des  expériences  conduites  à  la  ferme  expérimentale  centrale  démon- 
trent que,  par  un  changement  judiciei>x  de  semence,  la  productivité  d'une  variété 
peut  être  maintenue  et  augmentée.  H  y  a  tant  de  nouvelles  variétés  productives 
introduites  que  la  détérioration  d'une  variété  est  plus  apparente  que  réelle. 

Nous  discutons  ce  sujet  plus  au  long  cous  le  titre  "  Changement  de  semence." 
On  peut  produire  des  variétés  de  pormcL^  de  terre  de  trois  manières  différentes: 

ytxAria  de  buub. 


De  beaucoup  le  plus  grand  nombre  de  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  pro- 
duites par  voie  de  semis.  En  automne,  lorsque  les  tiges  sont  mortes,  on  peut  recueillir 
les  fruits  verts  ronds  qui  contiennent  les  graines  dans  leur  pulpe  et  qu'on  peut  écraser 
pour  en  séparer  ensuite  les  graines  par  le  lavage.  Au  commencement  du  printemps 
on  peut  semer  celles-ci  en  serre  ou  en  couche  chaude,  comme  les  graines  de  tomates, 
et,  lorsque  les  jeunes  plantes  sont  assez  grosseii,  rn  les  sépare  et  les  repique  dans 
des  pots.  Au  moment  du  plantage  en  pleine  terre,  on  les  sort  des  pots  et  on  les 
plante  avec  leur  motte  de  terre.  On  les  traite  alors  comme  des  plantes  ordinaires  <^e 
pommes  de  terre,  quoique,  étant  plus  petites,  elles  exigent  plus  de  soin.  Les  plantes, 
étant  très  tendres,  sont  plus  sujettes  aux  attaques  des  insectes  nuisibles.  En  automne 
on  trouvera  à  chaque  plante  des  tubercules  variant  en  grosseur  depuis  celle  d'une  noi- 
sette à  celle  d'un  œuf  de  poule.  Chaque  plante  produira  une  variété  différente  de 
pomme  de  terre.  Four  bien  commencer,  il  ne  faut  garder  de  chaque  plante  que  k: 
tubercules  uniformes  et  les  meilleurs;  et,  s'il  n'y  a  qu'un  seul  tubercule  satisfaisant, 
c'est  le  seoil  qu'il  faut  garder.  La  saison  suivante  les  tubercules  produits  seront  pres- 
que ou  tout  à  fait  aussi  gros  que  ceux  des  varités  plus  anciennes;  mais  ce  sera  seule- 
ment la  troisième  ou  la  quatrième  année  que  l'on  saura  quelle  est  la  vraie  vakur  de  la 
variété.  La  deuxième  saison,  il  faut  à  l'arrachage  choisir  h  meilleur  ou  les  meilleurs 
tubercules  de  la  plante  la  plus  productive  et  laisser  de  côté  les  autres;  et  il  faut  faire 
encore  de  même  la  troisième  et  la  quatrième  année  jusqu'à  ce  que  le  type  soit  fixé 
En  1888,  il  fut  produit  237  semis  à 'la  ferme  expérimentale  centrale,  et  46  autres 
furent  ajoutés  en  1890.  En  1893,  on  considéra  24  seulement  de  ce  nombre  comme 
méritant  d'être  gardés.  Bien  que  nous  ayons  continué  à  planter  deux  de  ces  variétés 
jusqu'en  1902,  nous  avons  fini  par  les  mettre  de  côté  comme  étant  inférieures  aux 
autres  nombreuses  variétés  nommées  que  nous  avions  à  l'étude.  Ainsi,  sur  283  semis, 
nous  n'en  avons  pas  trouvé  oin  seul  qui  valût  autant  que  ceux  déjà  dans  le  commerce. 
Cet  insuccès  à  produire  une  bonne  variété  parmi  un  si  grand  nombre  a  été  prabable- 
ment  dû  en  partie  au  fait  que  la  graine  devait  provenir  de  variétés  réniformes,  car 
une  forte  proportion  des  semis  avaient  cette  forme,  mais  étaient  peu  productifs,  ainsi 
que  la  plupart  des  pommes  de  terre  réniformes  qui  ont  été  essayées  à  Ottawa.  Si  l'on 
sèine  de  la  graine  de  variétés  productives  de  bonne  forme  et  de  bonne  qualité,  on 
obtiendra  probablement  une  petite  proportion  de  semis  méritants.    H  est  aujcwrd'hui 


difficile  de  trouver  de  la  graine  des  meilleures  variétés,  car  elles  produisent  peu  de 
graine.  Ceci  provient  um»  nul  doute  du  fait  que  l'on  multiplie  la  pomme  de  terre 
d'année  «n  année  par  les  tubercules;  et,  à  mesure  que  l'aptitude  à  produire  des  tuber- 
cules augme;ite,  lei  organes  de  la  production  d«a  graines  s'affaiblissent  et,  chez  le 
plus  grand  nombre  des  variétés,  refusent  de  produire  aucune  graine.  Cette  stérilité 
de  la  graine  n'est  pas  toutefois  un  fait  nouveau  de  ces  dernières  années,  bien  qu'il  ait 
été  rendu  pl<  apparent  par  l'introduction  du  variétés  hâtives,  lesquelles  produisent 
moins  de  graines. 

Fait  intéressant  à  noter,  c\  i  qu'une  au  moins  des  variétés  cultivées  au  Grand 
lac  de  l'Esclave  produit  des  graines  en  abondance.  On  a  cultivé  à  Ottawa,  en  1906, 
des  semis  de  cette  variété  provenant  de  graine  mûrie  dans  cette  région.  Quelques- 
uns  de  ces  semis  sont  encore  à  l'essai,  mais  promettent  peu. 

En  1824,  I^udon,  en  décrivant  dix  de»  variétés  de  pommes  de  terre  les  plus  hfttives 
alors  généralement  cultivée»,  écrivait;  "Aucune  de  ces  sortes  ne  produit  de  fleurs." 
Knight  raconte  aussi  une  intéressante  expérience  qu'il  fit  en  1806.  Il  désirait  s'assu- 
rer si  la  cause  do  la  non-production  de  graines  était  l'augmentation  de  la  production 
des  tubercules  :  "  Il  me  vint  à  la  pensée,  dit-il,  que  la  cause  pour  laquelle  les  pommes 
de  ttrro  hitives  ne  produisent  point  de  graines  était  la  formation  hâtive,  non  natu- 
relle, du  tubercule  qui  détot?me  pour  ses  besoins  cette  portion  de  la  sève  qui,  dans 
d'autres  plantes  de  la  même  espèce,  fournit  la  nourriture  '  'x  fleurs  et  aux  graines,  et 
quelques  expériences  me  prouvèrent  bientôt  que  mes  conjectures  étaient  parfaitement 
bien  fondées.  J'eus  recours  à  des  méthodes  diverses  de  faire  croître  des  plantes  dans 
une  position  oii  je  pusse  facilement  empêcher  la  formation  des  tubercules;  mais  la 
suivante  me  paraissant  la  meilleure,  il  est  inutile  que  j'en  décrive  aucune  autre. 
Ayant  planté  des  pieux  épais  dans  le  sol,  je  soulevai  la  motte  de  terre  autour  du  pied 
de  chacun  ;  au  côté  sud  je  plantai  les  pommes  de  terre  dont  je  désirais  obtenir  dee 
graines.  Lorsque  les  jeunes  plantes  eurent  environ  quatre  poucee  de  hauteur,  je  les 
attachai  aux  pieux  par  des  fils  et  des  clous,  et  par  un  fort  courant  d'eau  sur  la  motte, 
je  mis  à  nu  les  racines.  Les  racines  proprement  dites,  qui  s'enfoncent  dans  le  sol,  sont 
des  organes  tout  à  fait  distincts  des  rhizomes  ou  tiges  traçantes  qui  donnent  nais- 
sance et  ensuite  portent  la  nourriture  aux  tubercules;  et,  comme  les  rhizomes  étaient 
entièrement  hors  du  sol,  je  les  empêchais  facilement  de  se  développer.  Toutes  les 
fois  qu'on  fait  ainsi,  il  apparaît  bientôt  des  quantités  de  fleurs,  et  presque  chacune 
produit  fruit  et  graines."  Je  reproduis  cet  extrait  dans  sop  entier,  car  c'est  le  seul 
de  ce  genre  que  j'aie  rencontré,  et  il  peut  offrir  des  suggestions  aux  «électionneura 
de  pommes  de  terre  en  Amérique. 


VARIÉTÉS    CROISÉES. 

Bien  qu'il  soit  parfaitement  possible  de  croiser  artificiellement  des  variétés  de 
pommes  de  terre  comme  de  toute  autre  plante  cultivée,  il  a  été  fait  très  peu  de  ce 
genre  de  travail,  la  principale  raison  étant  que  le  pol'en  e  '-es  di£Scile  A  trouver; 
aussi  les  sélectionneur?  se  sont-ils  pour  la  plupart  contentés  oduirc  des  semis  par 

la  graine  receuillie  sur  les  plantes.  On  annonce  quelqueft  ie  la  graine  spéciale, 
qu'on  dit  avoir  obtenue  par  le  croisement;  mais  nous  ne  risquons  rien  en  affirmant 
que  dans  la  plupart  des  cas  cette  graine  n'est  pas  le  résultat  d'une  pollinisation  artifi- 
cielle, r^a  pollinisation  croisée  a  sana  nul  doute  lieu  dans  le  champ,  où  elle  est  effec- 
tuée par  le  vent  et  les  insectes;  et  les  semis  de  graine  produite  dans  un  tel  champ  pré- 
senteront assurément  quelques  caractères  des  variétés  croissant  dans  ce  champ. 

vab'Ités  produites  par  variation  de  bourgeon. 

On  dit  que  les  variétés  de  pommes  de  terre  "se  mélangent  dans  la  butte  ".  Cette 
impression  erronée  a  cours  parmi  certaines  gens  par  suite  du  fait  qu'une  plante  pro- 
duit quelquefois  un  tubercule  qui  diffère  par  la  couleur,  ou  peut-être  autrement, 
d'avec  tous  les  autres  tubercules  de  la  touffe.    Ce  lusvg  (sport),  bien  que  rare,  se  ren- 
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eontn  dtet  d'autrea  eipècas  de  plutet.  qui  produiaent  ptrfoii  det  branches  à  feuiHee 
panaobéei  ou  à  fleun  ou  fruits  diffirants  du  tjrpe.  Le  tubercule  de  la  pomme  de 
terre  est  une  tige  souterraine  renflée  et  peut  présenter  des  lunu  tout  comme  un«  autre 
tice  quelconque.  On  a  supposé  que  oe  prétendu  mélange  est  causé  par  le  croisement 
de  variétés  dans  le  champ,  qui  fait  produire  la  même  saison  des  tubercules  de  couleur 
différente  dans  la  même  to-iifle.  Ceci,  toutefo  ,  du  moins  d'après  nos  connaissances 
actuelles,  n'est  pas  exact. 

TAiiMi  MODikiiBa  ou  AuÈuotâa  pab  la  siuEcnoN. 
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Lcnaqu'une  variété  a  été  produite  par  l'une  des  trois  manières  décrites  plus  haut 
et  lorsqiae  ses  caractères  généraux  ont  été  suffisamment  fixés  pour  qu'on  puisse  la 
mettre  danj  le  commerce,  cette  variété  peut  avoir  été  teL<  nent  changée  par  une  sélec- 
tion soigneuse,  qu'on  ne  la  reconnaîtrait  pas  ensuite  si  on  la  comparait  i  la  forme 
primitive  dans  le  champ.  Oette  sélection  peut  avoir  pour  but  l'augmentation  du  ren- 
demoit,  ou  la  création  d'une  variété  plus  hâtive  ou  plus  tardive,  i  yeux  moins  pro- 
fonds et  de  meilleure'  forme;  le  but  peut  aussi  Itre  d'obtenir  une  pomme  de  terre  plus 
résistante  à  la  maladie,  de  meilleure  qualité  ou  plus  riche  en  fécule. 

Lorsque  l'on  a  décidé  quelle  variété  améliorer,  <m  plante  les  frsgments  (mor- 
ceaux) à  la  manière  ordinaire  ou  en  les  espaçant  un  peu  plus  dans  ks  rangs.  Au 
moment  de  l'arrachage,  on  choisit  le  meilleur  des  tubercules  de  la  touffe  la  plus  pro- 
ductive ou  la  plus  saine  ou  celui  qui  se  distingue  par  toute  autre  qualité,  et  on  laisse 
de  c6té  tous  les  autres  tubercules.  Ce  meilleur  tubercule,  on  le  plante  la  saison  sui- 
vante, et  l'on  continue  la  sélection  jusqu'à  ce  que  les  caractères  désirés  paraissent  être 
fixés.  Les  expérimentateurs  ont  remarqué  de  grandes  différences  dsns  les  rendements 
de  différwites  touffes  de  la  même  variété;  et,  bien  que  le  travail  de  la  sélection  soit  com- 
parativement nouveau,  on  a  déjà  obtenu  des  résultats  très  frappants. 


Vi  I 


VABIÉlis  LIS  PLUS  PB0DUCTIVE8. 

Depuis  1887,  les  essais  de  variétés  ont  été  l'une  des  principales  recherches  por- 
tant sur  les  pommer  de  terre,  i  la  ferme  expérimentale  centrale.  Comme  je  l'ai  déjà 
dit,  on  7  a  essayé  depuis  lors  763  variétés  nommées.  Ghsque  année  les  différents 
plantons  ont  été  plant&i  à  côté  les  uns  des  autres  dans  des  conditions  aussi  uniformes 
que  possible,  et  à  l'arrachage  il  a  été  soigneusement  pris  note  des  rendements.  Si, 
après  essai  soigneux,  on  trouve  qu'une  variété  n'est  pas  suffisamment  productive,  n'a 
pas  bonne  forme  et  bonne  apparence  ou  sst  de  qualité  inférieure,  on  la  met  de  côté. 
Nous  essayons  constamment  de  nouvelles  sortes.  On  trouvera  dans  le  tableau  suivant 
une  liste  des  douze  variétés  qui,  sur  un  nombre  moyen  de  138  essayées  annuellement, 
en  parcelles  ont,  ces  cinq  années  dernières  donné  les  rendements  moyens  les  plus 
élevés.    La  liste  est  accompagnée  de  notes  descriptives. 

Comme  exemple  de  l'importance  qu'il  y  a  à  planter  de  bonnes  graines  des  variétés 
les  plus  productives,  je  puis  dire  que  les  cinq  années  passées,  1000-04,  le  rendement 
moyen  par  acre  de  la  variété  la  plus  productive  de  chaque  année  a  été  606  boisseaux 
12  livres,  et  de  la  moins  productive,  135  boisseaux  86  livres,  la  différence  entre  les 
deux  étant  donc  460  boisseaux  12  livres  par  acre.  Même  dans  la  liste  des  douze 
variétés  du  tableau  suivsnt,  il  y  a  une  différence  en  rendement  de  123  boisseaux  5 
livres  par  acre  entre  la  première  et  la  dernière.  Les  rendements  mentionnés  dans  ces 
tableaux  sont  plus  élevés  que  ceux  que  l'on  obtiendrait  en  grande  culture,  car  ces 
pommes  de  terre  ont  été  cultivées  dans  des  parcelles  comparativement  petites. 
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VoMjtoiM  muttt»  rtriéM*  qui  n'ont  pu  M  à  l'emi  ètpau  umi  longtomi»  pour 
«M  compdMt  dttu  ce  tablMu.  mais  qui  ont  bira  produit  an  ooun  dea  quatra  damilNa 
«nntea:  Kin*  Edward.  SIO  boiiawiuz  4S  lirm  par  aora;  Faotor,  M8  boiaaMux  67 
lirrea  par  aère;  Sutton'a  Prolific,  948  boiaMaux  S^  lirraa  par  aore. 

vARiiTÉi  imu  Blnm. 

Pendant  neuf  ani  nous  aront  fait  dei  emia  d'arrachage  pour  voir  queOea  Tari<t<a 
de  pommai  de  terre  seraient  1m  premiire*  prttea  pour  le  marché.  Noua  arona  arraché 
,  *"f.«««'««  deu»  fois  par  semaine,  en  oommengant  de  six  à  huit  aemainea  aprèa  la 
ptanUtion  Buirant  la  saison,  et  en  continuant  pendant  le  mois  d'août.  Nous  avons 
pris  note  du  nombM  de  tuberouJ- .  produiU  par  chaque  variété  à  chaque  arrachace. 
<le  la  grosseur  des  plus  gros  et  du  nombre  de  tubercules  vendables.  Voici  les  notes 
sur  quelques-unes  de  ces  variétés  extra  hâtives:— 

^tT  ^''^  ^'«'f<"^— Tubercules  blanc  rougeâtre,  yeux  moyen,  i  profonds, 
l?»Mmble  beaucoup  i  la  variété  Early  Petroskey.    N'est  pas  trèa  prodwrtive. 

rSà^f  ftirwiîi;.— Très  W^ive,  de  forme  arrondie,  blanche,  yeux  moyens  1  pro- 
fonds.   Bessemble  à  la  variété  New  Early  Standard. 

Earl]/  TrumUtll. — Une  des  variétés  les  plus  précoces.    Oblongue,  blanche,  yeux 
vde.prpfocdeur  moyenne;  n'est  pas  très  productive. 

vovtt. — .vV.  Juotive  et  tr^  précoce;  rose  et  Manche,  de  forme  oblongue,  yeux  de 
profondeur  moyenne. 

Eurêka  Extra  Early. — Cette  variété  ressemble  beaucoup  à  la  Snowball  et  est 
apparemment  auasi  hâtive. 

Snovbail. — ^De  forme  arrondie,  blanche,  yeux  moyem'  i  profonds,  de  bonne  qua- 
lité.   C'est  une  variété  très  préc^joe,  mais  qui  ne  produit  v^as  très  abondamment. 

Rochetter  Rote. — Pomme  de  terre  rose  du  type  Early  Bcse,  mais  vlu"  précoce  et 
plus  productive  que  cette  ancienne  favorite.  C'est  une  des  va.-iétés  rrécoces  les  plus 
productives. 

Bliu't  Triumph. — Cette  variété  et  la  Stray  Beauty  sont  très  semblables,  sinon 
identiques.  Elle  est  très  précoce  mais  produit  peu,  et  la  qualité  du  tubercule  n'oBt 
pas  aussi  bonne  que  chez  quelques  autres. 

Early  Ohio. — ^Voici  une  vieille  favorite  qui  mérite  bien  les  louange  qu'on  lui  a 
décernés.  Elle  est  i  peu  près  aussi  hâtive  que  toute  autre,  et  les  jeunes  tubercules 
«ont  plus  secs  que  ceux  de  la  plupart  des  variétés  hâtives.  Les  varitéês  Early  Andes, 
Early  Six  Wecks,  Early  Dawn  et  Early  Market  appartiennent  à  ce  type.  Aucune 
d'elles  ne  s'est  montrée  aussi  productive  que  la  Rochester  Rose. 

VABIÉTÉS   BÉSISTANTES    AU    HIU>iOU   ET   À   LA    TOUBBrrURE. 

Ifi  mildiou  ou  la  pourriture  de  la  pomme  de  terre,  en  certaine  saison,  cause  des 
dommages  sérieux  dans  certaines  parties  du  Canada  et  diminue  toujours  plus  ou 
r>oins  la  récolte.  I«8  cultivateurs  nous  demandent  s'il  est  possible  d'obtenir  des 
variétés  qui  puissent  résister  â  cette  maladie.  A  la  ferme  expérimentale  centrale  rous 
prenons  chaque  année  des  notes  sur  la  date  où  meurent  les  tiges  des  différentes  varié- 
tés, n  nous  a  été  ainsi  possible  d'obtenir  des  données  assez  exactes  quant  i  leur 
résistance  relative  â  la  maladie.  H  est  vrai  que  les  tiges  de  ces  variétés  ont  reçu  des 
pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  dans  la  pli  >art  des  années  où  ces  notes  ont  été 
prise*;  n  is  les  résultats  moyen»  sont  confira  a  dan»  la  plupart  dos  cas  par  les 
«baf  >  -♦'oiia  faites  sur  les  mêmef>  variété»  alor»  qu'elles  n'avaient  pas  été  traitées. 
Noub  ,  uvons  donc  afSrmer  que  Ls  variétés  dont  les  tiges  ont  le  moins  souffert,  sont 
celles  qui  résistent  le  mieux  à  la  maladie,  du  moins  au  point  de  vue  du  feuillage. 
Noua  n'avons  pas  pris  note  de  la  résistance  relative  â  la  pourriture  en  cave;  mais  la 


u 

poiDrritura  ralatire  daoa  le  ehamp,  avant  l'anachace.  a  été  obMrvé«  et  cm  donnéas 
eonlinnmt  cellM  de  l'effet  de  la  maladir  «ur  lea  tiges. 

Depuis  1905  nous  avons  cultivé  isolément  et  sans  pulvérisation  les  variétés  qui 
s'étaient  montrées  les  plus  productives  et  les  moins  affectées  par  la  maladie  quand 
elles  étaient  pulvérisées  à  la  bouillie  bordelais*.  Cinquante-trois  variétés  ont  été 
cultivées  de  cette  manière.  On  en  a  éliminé  un  grand  nombre  dont  la  culture  sans 
pulvérisation  n'était  pas  satisfaisante.  Le  tableau  suivant  comprend  donae  variétés 
à  l'essai  depuis  trois  an«,  et  leur  rendement  Ce  SMit  ici  des  variétés  moyennement 
tardives;  depuis  plusieurs  années  on  observe  que  les  pommes  de  tenw  qui  souffrent, 
moins  dsla  maladie  sont  les  variétés  tardives. 
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vAMiM»  hItivu  u«  plus  PMOVOmit. 

Paodut  1m  diz-Mpt  ttmim  pmêm  il  a  M  tmêyi  i  la  fcnaa  «xpirinMiitala  om- 
trait  un  grand  nombra  da  TariîUa  hfttiTea  da  pominaa  da  tarra.  AuaaitAt  qu'uaa 
rariM  a  M  oultiréa  aMai  longtampa  pour  qua  noua  puiaaiona  jugar  da  laa  mlritaa, 
Boua  U  Uiaarna  ordinairamant  da  cité  li  noua  na  l'avona  paa  trcuvéa  produetiva. 
liéma  quand  una  TarîM  aat  aaaaa  produotira,  li  alla  na  donna  paa  un  randamanl 
mojcn  auaai  éWi  qu'una  autra  du  méaia  typa  ou  tria  aamblabia,  noua  an  oaaaona  ordi- 
nalramant  la  culture.  Noua  Ifaiaona  toutafoii  axoaption  dana  laa  oaa  da  rariétfa 
kfttivaa,  qui,  bien  qua  moina  poduotivea  et  moina  hâtivaa  qua  d'autraa,  aont  qualqua- 
foia  rttannaa  an  raiaon  da  leur  axtrêma  pricoeiti;  maie  parmi  oea  Tariét4a  extra  hatiTaa, 
nous  retenons  aussi  ordinairement  la  rariété  le  plus  produotira  d'un  certain  typa  et 
laissons  de  edtf  celles  i  faible  rendement.  Si  on  faiaait  .venir  la  graine  de  eaa  Tari<t<s 
extra  hfttiTcs  de  régions  plus  froides  du  Canada  ou  des  diatricta  mentionnée  au  para- 
graphe intitula-  "  Changement  de  semence  ",  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  y  aurait  aug- 
mentation notable  dans  le  rendement.  On  trouvera  dans  la  tableau  auivant  la  lista 
des  six  Tariétéa  hâcives  qui  ont  donné  le  meilleur  rendement  moyen  ces  cinq  années 
passées. 

TABLEAU  ni. 

Sn  VMatrta  hitivea  les  plus  productives— Moyenne  de  1900-1910. 


VwiM 
d*  poaiBM  du  Un*. 


KoohcttOT  Rom. 

KxtnXMly  Uwo.. 

Rmvm'  Rom 

IrUh  CobUar. 

Viek'i  Kztn  Early. 
Crine't  Lightaing . . 


FoniM. 


ObioBCiM  k  long. 

Langue  

OblongiM 

AiTondrà. 

ObkMgua  fc  long. 
Oblongue 


Couleur. 


IMimawioai 
ymu. 


Ruw. 


BUnohe 

Rom  (t  bUaolM 
RoH  yeux  rouge* 


Morenne 

Fkible 

Moyenne. 

Pnrfonde  à  moy. . . 
Moyenne 


Bonne 


Rendamenl 
moyen  par 

acre, 
IWa-lMO. 


boiie.  liv. 

171  10 

IBS  n 

103  41 


ISO 

ISO 


a 


133    m 


CHANGEMENT  DE  SEMENCE. 

EMPLOI  DE  BBIIEKCE  DE   FOBTE   VrFALrri   ET  SEg  AVANTAGES. 

Au  coun  d'une  visite  en  Angleterre  en  1905,  l'auteur  de  ces  lignes  avait  été 
frappé  de  l'importance  que  l'on  attache  en  Angleterre  à  l'origine  Hes  tubercules  de 
semence,  maia  jusqu'à  l'année  suivante,  il  ne  lui  semblait  pas  que  cette  question  fiit 
aussi  importante  au  Canada.  A  la  ferme  expérimentale  nous  cultivons  tous  les  ans 
des  variétés  de  la  mSme  souche  sur  des  sols  sablo-argileuz  très  aemblablea.  Toua  les 
ans  nous  choisissons  les  meilleurs  tuberoules  pour  les  planter  dans  les  parcellea  expéri- 
mentaka  et  les  résultats  obtenus  semblaient  justifier  la  continuation  de  l'emploi  de  la 
même  aouche  d'une  année  à  l'autre.  Si  nous  prenons  les  résultats  de  quatre  variétés 
bien  connues,  par  exemple,  nous  trouvons  les  rendements  moyens  suivants  pour  les 
quatre  praaidres  et  les  quatre  dernières  années  de  la  période  de  seize  années  1890- 
1905,  pendant  laquelle  il  n'y  eut  pas  de  changement  de  semence. 


Nom  de  U  variété. 

1800-1893. 

1908-190B. 

Augmenta- 
tion. 

RarlyRasB 

boia«KU 
àl'aore. 

wr 

83» 
301 
396 

bowsfttnx 
i  l'acre. 
817 
361 
3SB 
3» 

boii«eaux 
Al-aora. 

ao 

36 
37 
M 

Stetaof&Uine                     

EmpireSuta..                   

Ddaware 

M 

,JMi<trl.»r..,.      TT  *^  œiHeu  de  juin  juiqu'iu  moment  où  le*  ti«>.  ^ 

Ui«.    Enfin  le.  m.ill.u«  tube««.le.  fumit  pl.nïên  iSSoTI  JL  T.^'"'*,*'" 
•ppuenoe,  on  aura  t  cru  cu'il*  «t«Ui.«  j-  «!!--•»  r^    *'  '  *"  '"**»  P*'  l»'»"' 

de  I.  planution.  et  cepend«.t  le.  ,é«.lut.  iu,ZiT^"JZ,i  "^^  "*  "'"^* 

Nom  donnon.  ici  lee  rendemento  obterra  de  aumt^  ^,il*L  aa-^ 
cour,  «le*  annfe.  190»  190»  •_  '  '*"  ""^'^  «'^J*  m«itlonn«ee  au 


Aaatf*. 

Kailt  Rosi. 

8T«nor  MAiiia. 

XmpimStatb, 

~                     8 
]  I>tt*WAB& 

'li«.d«ne.t 

i      «  1  ICI*. 

BaadMiMiit 

Roideinent 

ii«j|«n.n. 

190S  

1907  ;;;:;; 

190* 

1900 

inoû-oB  ..■ 

Moyenne  :                        

boùWMx. 

180 
1» 

S9 

18 

boJMeaux. 

m 

17« 
97 
S3 

boiMtux. 

la 

117 
117 

sa 

boiiMaux. 

108 
lU 
IM 
M 

91 
317 

lis 

133 
338 

131 
3i3 

On  voit  d'après  ces  chiffris  qu'il  v  n  eu  nn«  *n.^»  a:^-  .■ 
cours  des  quatre  dernières  annj;  uue  Lttiede  c^S^  rZT'""  t  '*°4"«"«"^  «» 
1007  et  1908  était  inévitableme.U  le  résuTat  df!'^  fK!*""  i*",*^""*  ^  '""^^ 
semence,  ot  l'autre  le  résultat  de  la  .Sn  Ltvi?  m  T"^"*  *"*  '"  "''"•'»«  J«  J" 
plus  favorable,  les  travaux  Lt'retir.ont  tref  i"/"  T  '*  """"  ^** 
denunent  le  résultat  d'un  manque  de  vitalité  mai,  I  f  ^-  ««"dément.  «,nt  évi- 
maladie  causa  des  dégâts  considérablJen  f^U^n  •'  f  "^  ."*""  «l"'*"  î»»»  '« 

tubercules  d'autre.  rSiétés  ISten  J^^^^^^^^^^  ^  «o-e— 


peu  favorable,  la  .emen^  /e  wT/t^mno^ Te  t^^l^^L'?'  '^  '^"•^''^"'^ 
Etant  donnée  la  légèreté  de  la  récolte  de,  iv»^m»«  ^     résultats. 

t««i"  dw  „,„  ,.,b„  *.,„  „ ,«  'n*L'r:itifr,„'.°,a  î  i^- 
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liber- 
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licbo 
pen- 
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T*»*»  dnn/t^  viiri«''tt'«  le«  plus  iirridiictivcx  iIh  |:niiiiiirM  dt-  trrr»-.     Movfî  il  ■ 
aiiiut  »  li'twai.  -  Kiriiie  f\|i<riiiii'iitiili-  iiiitialr,  <>tl»»n. 
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de  1  année  préeMente.  nous  jugeimes  bon  d'importer  de  noureaux  tubercules  de 
semence  pour  les  comparer.  Nous  fîmes  donc  venir  de  la  ferme  expérimentale  de 
Nappan,  N.-E.,  de  petites  quantités  de  tubercules  de  six  variétés  bien  connues  de 
pomnws  de  terre.  Comme  nous  avions  employé  nos  meilleurs  tubercules  de  semence 
dansd  antre»  essais  avant  de  planter  cette  semence  importée,  les  résultate  obtenus  cette 
année-là  ne  peuvent  être  considérés  comme  concluants,  mais  on  peut  dire  cependant 
que  le  reiulanent  moyen  des  variétés  importées  fut  presque  deux  fois  plus  grand 
que  «elui  des  tubercules  de  semence  des  mêmes  espèces.  En  1908,  on  put  faire  une 
comparaison  plus  juste,  on  compara  les  meilleurs  tubercules  de  semence  provenant 
de  ceux  qui  avaient  été  importés  l'année  d'avant  avec  les  meiUeurf  tubercules  de  la 
récolte  de  la  ferme.  Les  résultats  ont  été  publiés  dans  le  rapport  annuel  de  1908  lU 
indiquent  une  augmentation  moyenne  de  138  boisseaux  à  l'acre  en  faveur  de  la 
semence  de  Nappan  pour  les  six  variétés. 

Cet  essai  futrepris  en  1909.  Nous  fîmes  venir  de  nouveaux  tubercules  importés 
de  Nappan  en  1907  et  cultivés  deux  ans  i  Ottawa  et  avec  nos  vieux  tubercules.  Voici 
les  résultats  obtenus: — 


S«menoe  de  Nappan,  I90(> 
Il  de  Nappan,  1)107 
Il       de  la  F.  E.  C. . . . 


On  voit  par  ce  tableau  que,  à  chaque  essai,  les  tubercules  de  semence  de  Nappan 
ont  rendu  beaucoup  plus  que  les  tubercules  de  semence  de  la  ferme  expérimentalfr- 
près  de  cinq  fois  plus  dans  un  essai  et  au  delà  de  deux  fois  autant  dans  deux  essais, 
lieux  fois  la  semence  de  Nappan  de  1907  a  produit  beaucoup  plus  que  la  vieille  semence 
de  la  ferme:  une  seule  fois  cette  dernière  s'est  montrée  un  peu  supérieure. 

J.T  ^"  ^^^®'."T  .*'"®*  '®"''"  ^®*  tutereules  de  semence  de  la  ferme  evpérimentale 
d  Indian-Head,  Saak.,  et  nous  les  plantâmes  à  Ottawa,  pour  les  comparer  avec  ceux 
qui  avaient  été  produits  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Cet  essai  nous  donna  les 
résultats  suivants: — 

TABLEAU  IV. 


Nom  de  variété. 


EmoiteSUte 

Aahleaf  Kidney ",_ 

T>almeny  Beauty. .,, 

Late  Puritan. 

Gold  Coin 

ReeTes'  Roae. 

Roeheeter  Rok 

Irish  Cobbler i    o.» 

MoneyMykor i.:::: i;::: !  ::::. i::::.!  ^ 

V/»nulUl  JiO.  1 aoa 
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Cm  résultat*  indiquent  qu'un  «haugnnent  de  lemence  peut  parfois  doubler  le 
rendement  des  pommes  de  terre.  Comment  donc  saurons-nous  quand  il  est  désirable  de 
changer  les  semences  et  quelles  sont  les  conditions  qui  donnent  à  la  semence  une 
forte  vitalité  f 

Si  nous  savions  quand  changer  notre  semence  et  où  nous  la  procurer,  il  n'y  a  pas 
à  douter  que  la  culture  des  pommes  de  terre  rapporterait  beaucoup  plus. 

En  premier  lieu,  tout  cultivateur  de  pommes  de  terre  devrait  faire  des  expériences 
lui-même.  Il  devrait  essayer  sur  une  petite  échelle  les  variétés  que  d'autres  investiga- 
teurs ont  trouvé  plus  productives.  S'il  découvre  une  variété  qui  est  meilleure  que  la 
sienne,  il  devra  nou  seulement  planter  une  plus  grande  superficie  de  cette  variété,  mais 
aussi,  si  icela  lui  est  possible,  se  procurer  la  semence  au  même  endroit  où  il  a  obtenu 
son  échantillon  d'e^ai.  car  s'il  l'obtenait  d'une  autre  source  elle  pourrait  ne  pas  pro- 
duire aussi  bien  que  la  sienne. 

Si  un  cultivateur  n'a  obtenu  que  des  récoltes  passables  ou  mauvaises  de  la  variété 
qu'il  cultive,  il  devrait  essayer  un  changement  de  semence,  même  si  c'est  la  mémo 
variété.  En  outre,  s'il  constate  qu'il  y  a  avantage  à  *e  procurer  la  semence  d'une  cer- 
taine variété  i  un  certain  endroit  il  devrait  s'efforcer,  par  des  expériences  et  des  cal- 
culs, de  savoir  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  pour  lui  de  changer  ses  tubercules  de 
semence  tous  les  deux  ans  ou  tous  les  trois  ans. 

Xous  croyons  qu'il  a  été  bien  démontré  que  les  pommes  de  rre  qui  mûrissent 
prématurément,  soit  par  le  séchage  hâtif  des  tiges,  soit  par  un  mauvais  développement 
sur  une  tige  faible,  ont  une  faible  vitalité  et  ne  doivent  pas  être  employées  comme 
semence  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats.  En  Grande-Bretagne,  après  une 
série  d'expériences  minutieuses,  il  est  maintenant  généralement  admis  que  les  tuber- 
cules de  semence  du  sud  de  l'Angleterre,  où  le  climat  est  relativement  sec  et  chaud 
et  où  les  pommes  de  terre  mûrissent  beaucoup  plus  rapidement  qu'en  Ecosse  et  en 
Irlande,  sont  loin  de  donner  d'aussi  forts  rendements  que  les  tubercules  de  semence 
de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande.  Dans  une  expérience  que  j'e«s  l'occasion  de  voir  chez 
Sutton  &  Sons.  Reading,  Angleterre,  en  1905,  où  des  tubercules  anglais  et  écossais 
des  mêmes  variétés  avaient  été  plantés  à  côté  les  uns  des  autres,  les  tubercules  anglais 
étaient  clairement  de  trois  semaines  plus  près  de  la  maturité  que  les  tubercules  écos- 
sais. 

Dans  une  expérience  conduite  en  Angleterre  par  le  département  de  l'Agriculture 
de  l'Irlande  pour  déterminer  la  valeur  relative  des  tubercules  de  semence  irlandais  et 
anglais,  il  y  avait  une  différence  nette  en  faveur  des  tubercules  irlandais. 

Il  est  maintenant  assez  bien  prouvé  que,  si  les  tubercules  de  semence  venant 
d'Ecosse  et  d'Irlande  sont  meilleurs  que  ceux  de  certaines  parties  de  l'Angleterre, 
c'est  parce  que,  dans  les  premiers  pays,  la  maturité  de  ces  tubercules  n'est  pas  accé- 
lérée par  un  temps  chaud  et  sec  et  qu'ils  ont  ainsi  plus  de  vitalité  lu  plus  de  puis- 
sance pour  faire  une  forte  végétation  que  là  où  les  étés  sont  relativement  chauds  et 
secs.  Si.  maintenant,  nous  prenons  des  exemples  dans  notre  propre  pays  nous  trou- 
vons que  les  conditions  des  parties  sèches  et  chaudas  de  l'Ontario  peuvent  être  com- 
parées à  celles  de  l'Angleterre,  tandis  que  les  parties  plus  humides  et  plus  fraîches  de 
l'Ontario  et  des  Provinces  maritimes  peuvent  être  comparées  à  l'Ecosse  et  à  l'Irlande. 
Il  est  possible  que  l'on  pour-ait  obtenir  d'aussi  bons  résultats  en  faisant  venir  la 
semence  des  parties  les  plus  i  iiîches  de  Québec  et  du  nord  de  l'Ontario  que  de  Nappan. 
N.-E.  II  peut  également  se  faire  que  les  tubercules  de  semence  récoltés  sur  un  sol 
argilo-sableux  frais  et  humide,  dans  la  localité,  donnent  des  résultats  frappants. 

Il  y  a  xme  différence  entre  les  tubercules  non  mûrs  et  les  tubercules  mûris  préma- 
turément, les  pommes  de  terre  cultivées  dans  des  climats  frais  ont  une  tendance  à 
ne  pas  mûrir  complètement.  Celles  cultivé.'s  dans  des  climats  chauds  ont.  au  con- 
traire, une  tendance  à  mûrir  prématurément.  Ix>s  pommes  de  terre  non  mûres  peuvent 
pousser  vigoureusement,  les  tigp(=  peuvent  être  coupées  p.ir  la  gelée  oii  encore  on  peut 
faire  larrachage  avant  que  les  tiges  ne  soient  mortes  et  avant  que  les  tubercules  ne 
soient  parfaitement  mûrs.  I^s  tubercules  sont  enra.vés  dans  leur  croissance,  mais  iU 
sont  pleins  de  vitalité.     Tii   'iiit  intére<sant  à  noter  à  c-  sujet  c'est  que  depuis  au 
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Le  département  de  l'Agriculture  de  l'IrUnde  fait  cette  recommandation  :- 
Semence  non  mure.-U  est  maintenant  admis  que  lee  tubercules  de  «eimmcP  nro 

des  plante,  plus  vigoureuses,  et  par  conséquent  des  rendement»  plus  forts  oT  le. 
tuWoules  que  l'on  a  laissé  entièrement  mûrir.    En  Irlande,  ce^i  ï'aSque  to„t  nar^i 

même  pas  mûrs  du  tout  à  l'arrachage  ^       "^  ""^^  ""  "  ^""^''* 

dire  avec  certitude  quelle  est.  toutes  choses  égaler,  la  meiUeU  semé  Lnie  iui  vleS 
du  nord  ou  celle  qu.  vient  du  sud.    Comme  il  est  plus  facile  d'emSrTa  ^menœ  du 

vrurtT^m;nZnl";i;^blfq£;i^^^ 

mieux  que  .*lle  du  sud;  toutefois,  si  l'on  pwd    t  deurrécôlTes  dans  un^J'*  "°  ^"^ 

la  semence  du  sud  pourrait  donner  de  meilleurs  résuhate  '"'  '"^°"' 

CULTURE. 
La  plante  de  la  pomme  de  terre ^Avnnf  <lo  »».n^»»_    i     i  , 

.i^  «-d»».  du  „i  «  i„  ,i„  «,„,.„.i„ï  ou  rtS»  t,  srei.  Jri;  2 

développent  les  rkùomes  ou  tiges  souterriTÏriefboruSVierenT'rtur 

eules.    En  général,  plus  les  tiges  et  les  feuilles  ont  poussé,  plus  la  rS  sera  al^n- 
récolte  n'est  pas  proportionnée  à  la  luxuriante  pousse  verte  ^^"8"»"  '««'té.  la 

un  .rntt;lrttsrmat.rr;ï^^^^^^ 

que  la  saison  de  végétation  soit  as^.  long^.' e^fe'n'r'pafdT  teu    dtffici  rà  œ 

r^^^^-^^£  i:  r-.-i~  etTne^-r^- 

chaude,  riche,  profonde,  friable,  naturellement  bien  drainée  et  f  bo„  ^toSSmH*^ 
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amt  de  matière  végétale  décomposée  ou  en  décompocition.  La  pomme  de  terre  exige 
nne  forte  quantité  d'humidité  pour  produire  une  grosae  récolte  de  tubercule*,  et  par 
ooBiéquent  il  lui  faut  un  loi  qui  retienne  l'humidité.  Elit»  ne  réusait  pas,  toutefois, 
dans  un  sol  froid  où  l'eau  est  stagnante  près  de  la  surface,  et  un  drainage  parfait  est 
•ssentiel  si  l'on  veut  avoir  une  bonne  récolte. 

L?s  pommes  de  terre  réussissent  admirablement  dans  un  terrain  neuf,  pourvu 
qu'il  soit  bien  drainé  et  pas  trop  compact,  car  le  sol  est  rempli  de  matière  v^étale 
décomposée  et  d'humus  qui  contribuent  à  le  rendre  meuble.  Un  tel  sol  retient  bien 
l'humidité  et  fournit  de  l'asote  sous  une  forme  très  utilisable.  Elles  réussissent  très 
bien  aussi  sur  gason  labouré,  car  le  gason  en  se  décomposant  donne  lieu  à  peu  près 
aux  mêmes  conditions  que  le  terrain  neuf.  L'argile  et  les  terres  argileuses  convien- 
nent moins  bien  à  la  pomme  de  terre  ««  e  les  terres  sableuses  et  les  sols  graveleux,  qui 
sont  plus  chauds;  car,  comme  elles  sont  ordinairement  plus  froides  et  plus  compactes, 
les  tubercules  sont  de  grosseur  moins  uniforme  et  moins  lisses.  La  qualité  des  tuber- 
cules produits  en  sols  sableux  ou  graveleux  est  supérieure  i  celle  des  tubercules  rùcol- 
tés  dans  l'argile  ou  dans  des  terres  argileuses. 

ALIMKNTS  qu'iL  rAUT  AUX  POUMBS  DE  TKBRE;   ESSAIS  d'ekOBAIS. 

Les  résultats  moyens  d'un  grand  nombre  d'analyses  font  voir  qu'une  récolte  de 
900  boisseaux  de  pommes  de  terre,  non  compris  les  fanes  (tiges  et  feuilles)  des  plantes, 
4ue  l'on  laisse  ordinairement  sur  le  terrain,  puise  dans  le  sol  approximativement  40 
livres  d'azote,  20  livres  d'acide  phosphoriqup  ->t  70  livres  de  potasse.  Une  récolte  de 
26  boisseaux  par  acre  de  blé,  y  compris  la  pai^f^,  enlève  au  sol  environ  42  livres  d'azote, 
23  livres  d'acide  phosphorique  et  40  livres  de  potasse.  Elle  enlève  donc  au  sol  plus 
d'azote  que  200  boisseaux  de  pommes  de  terre;  néanmoins,  nous  trouvons  que  les  cul- 
tivateurs appliquent  de  fortes  quantités  de  fumier  de  ferme  aux  champs  qu'ils  veulent 
planter  en  pommes  de  terre,  tandis  qu'aucun  bon  cultivateur  n'appliquerait  du  fumier 
de  ferme  directement  à  la  culture  du  blé.  II  est  vrai  que  la  pomme  de  terre  prend 
au  sol  presque  deux  fois  plus  de  potasse  que  le  blé;  c'est  pourquoi  il  est  bon  de  faire 
une  petite  application  de  ftmiier  pour  fournir  cet  élément.  Dans  dix  tonnes  de 
fumier  il  y  aurait  bien  plus  de  potasse  que  la  culture  de  pommes  de  terre  n'en  enlè- 
verait BU  sol,  mais  naturellement  toute  cette  potasse  ne  serait  pas  utilisable  par  les 
plantes  de  pommes  de  terre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  pommes  de  terre  font  bien  sur  gazon  labouré,  et  nous 
ferons  voir  que  les  résultats  des  exx)érience8  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
en  faisant  succéder  des  pommes  de  terre  à  du  gazon  de  trèfle,  confirment  entièrement 
l'opinion  générale  et  justifient  la  manière  de  faire  des  meilleurs  producteurs  de 
pommes  de  terre. 

Les  résultats  ci-après,  extraits  des  rapports  annuels  du  Dr  Wm  Saunders,  direc- 
teur des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  font  voir  quel  a  été  le  gain  moyen  par  l'en- 
fouissement du  trèfle  pendant  trois  années.  Le  trèfle  a  été  semé  avec  le  grain  à 
raison  dé  12  livres  à  l'acre  et  le  printemps  suivant  enfoui  peu  avant  le  plantage  et 
après  qu'il  avait  fait  une  forte  pousse.  La  variété  de  pommes  de  terre  plantée  chaque 
année  a  été  l'Everett: — 

Pommes  de  tebre. — Bendement  par  acre  avec  et  sans  trèfle. 


Année. 


1901  'r-oyenm  de  3  psreelle^ . 
1W0I  II  II  ). 
1904  (1  pwifleUe) 


AugmenUtion  moyenne  pour  trou  années. 


Rendement  par  acre. 


Avec  trèfle.       Sans  trèfle. 


bois*.  Ht. 

423  47 

391  40 
408 


bois*.       liv. 

391 
868 


Gain 

p»r  acre  par 

emploi 

du  trèfle. 


boisa. 

33 

39 
39 


lir. 
87 
40 


37 


81 

Il  a  été  prouvé  par  de  coîgneusM  ezpériencea  faites  à  la  ferme  ezpériiiienU'.e  oan- 
traie  que  la  récslte  de  grain  de  Tannée  n'eet  pas  diminuée  par  le  lemii  de  triie  avee 
le  grain;  c'est  pourquoi  pratiquement  la  leule  dépenae  pour  l'augmentation  daoi  la 
récolte  de  pommes  de  terre  est  le  prix  de  13  livrée  de  graine  de  trèfle  qui,  à  14 
ccntina  la  liTre,  est  de  $1.68.  Trente-sept  boisseaux  de  pommes  de  terre  Tendues  à 
40  oentins  le  boisseau  donnent  $14.80;  si  l'on  déduit  le  coût  de  la  graine  de  trèfle,  le 
gain  net  par  l'enfouissement  du  trèfle  est  de  $18.1:!.  D'ailleurs,  le  bon  effet  du  trèfle 
n'est  pas  tout  épuisé  par  la  récolte  de  pommes  de  terre.       ._ 

L'extrait  suivant  du  I^ulktin  n"  40,  Ferme  expérimentlie  centrale,  "Le  Trèfle 
comme  engrais  ",  par  le  Dr  Wm.  Saunden,  directeur,  et  Frank  T.  Sbutt,  chimiste. 
Fermes  expérimentales  de  l'Etat,  fait  voir  la  valeur  relative  du  trèfle  et  du  fumier  de 
ferme  comme  nourriture  pour  lei  plantes. 

"  Comparaiêon  du  trèfle  avec  le  fumier  de  ferme  comme  engraie. — Avant  tout  il 
faut  comprendre  qu'en  recommandant  la  fumure  verte  avec  le  trèfle,  noua  ne  préooni- 
sons  pas  le  trèfle  comme  remplaçant  du  fumier  de  ferme,  mais  plutôt  comme  supplé- 
ment et  comme  en  rendant  l'application  plus  efficace.  Le  fumier  de  ferme  Je  bonne 
qualité  ordinaire  contient  environ  les  poids  suivants  des  principaux  éléments  de  ferti- 
lité:— 

Azote 10  livres  par  tonne. 

Acide  phosphorique 6  " 

Potasse 9  " 

Une  application  de  10  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  enricbit  donc  le  sol 
approximativement  def>  quantités  suivantes: — 

Aïoti' 100  livres. 

Acide  phosphorique. .  .- 50       " 

Potasse 90      " 

Des  analyses  ^  Mimiques,  piatiquées  au  sujet  de  ces  expériences  ont  fait  voir  qu'une 
yigoureu!!e  pousse  de  trèfle  contient  dans  les  feuilles,  tiges  et  racines: — 

Azote de  100  i  150  livres  par  acre. 

Acide  phosphorique de    30  à    45      "  " 

Potasse de    86  à  116      "  " 

En  fait  d'azote,  il  ressort  de  ces  chiffres  que  par  l'emploi  du  trèfle  nous  pouvons 
dans  une  seule  pousse  enfouie  en  fournir  au  sol  autant  que  le  ferait  l'application  de 
10  tonnes  de  fumier  à  l'acre.  Le  trèfle  obtient  la  plus  grande  partie  de  son  azote  de 
l'air,  sourop  laquelle  nous  ne  pouvons  puiser  autrement;  c'est  donc  autant  d'ajouté 
positivem'  sol.    Les  quantités  d'acide  phosphorique,  de  potasse  et  de  chaux  con- 

tenues de  rèfle  ont  bien  été  obtenues  dans  le  sol,  mais  elles  ont  été  en  grande 

partie  tiré*  o  profondeurs  qui  sont  hors  de  la  portée  des  racines  des  plantes  culti- 
vées ordinaires.  De  plus,  la  décomposition  du  trèfle  met  en  liberté  ces  importants 
élciaeuts  fertilisante  du  sol  sous  des  formes  solubles  et  utilisables,  de  sorte  que  les 
cultures  suivaiue-i  peuvent  facilement  en  faire  leur  profit". 

Comme  il  est  dit  dans  l'extrait  qui  précède,  une  gn^nde  partie  de  l'azote  contenu 
dans  une  pousse  de  trèfle  a  été  puisée  dans  l'air;  il  est  donc  probable  que  lorsqu'on 
enlève  une  récolte  de  pommes  de  terre  on  enlève  peu  ou  point  de  l'azote  qui  était  dans 
le  sol  avant  la  pcusse  et  l'enfouissement  du  trèfle;  et,  comme  l'azote  résultant  des 
feuilles  et  de»  tiges  décomposées  du  trèfle  se  trouve  dans  une  condition  très  utilisable, 
la  plante  de  pomme  de  terre  peut  en  employer  une  grande  quantité.  Il  est  très  impor- 
tant que  l'azote  soit  sous  une  forme  utilisable  par  une  plante  à  saison  de  végétation 
aussi  courte  que  la  pomme  de  tern>  dans  ce  pays. 

D'après  ce  qui  précède,  on  comprendra  facilement  que  le  trèfle  et  le  fumier  de 
ferme  sc^.t  deux  engrais  très  importants  et  très  peu  coûteux  pour  la  pomme  de  terre. 
Lt  trèfle  absorbe  l'azote  de  l'air  et  va  chercher  à  de  grandes  profondeurs  dans  le  sol, 
de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse  qui  seront  utilisés  par  lee  cuUurM  suivantes  ; 


:j:| 


«t  par  M  dfaompMitÎQn  il  ajouta  de  l'humiu  au  aol  qui  w  troure  par  là  plua  meuble 
et  en  meilleur  <ta'.  de  retenir  l'humidité.  Le  fumier  de  ferme  ajoute  au  toi  de  l'azote, 
de  l'aoide  phoaphorique  et  do  la  potaMe  et  y  augmente  l'approvisionnement  d'humus, 
ce  qui  rend  la  toi  plat  meuble  et  mieux  capable  de  retenir  l'humidité. 

Bngraiê  induttrieU. —Ccmme  les  résultats  de  l'emploi  d'engrais  industriels  varient 
dans  les  endroits  divers  et  dans  les  sols  différents  o&  ik  ont  été  essayés,  nous  ne 
les  discuterons  que  brièvement  ici.  Les  résultats  de  l'emploi  de  ces  engrais  dépendent 
tellement  de  la  nature  ^i  sol  et  de  la  solubilité  de  la  nourriture  des  plantes  qui  s'y 
trouve,  de  la  quantité  d'humidité  et  de  la  solubilité  des  élémente  nutritifs  dans 
l'engrais  lui-même,  qu'il  est  nécessaire  i  chaque  cultivateur  de  faire  lui-même  des 
essai*  afin  de  savoir  si  dans  son  sol  les  plantes  bénéficieront  suffisamment  par  l'appli- 
cation de»  engrais  prar  le  rembourser  de  leur  achat,  car  le  coût  en  eet  considérable 
comparativement  à  celui  du  fumier  de  ferme.  H  y  a  dans  le  commerce  plusieurs 
engrais  complets  pour  pommes  de  terre,  contenant  sous  des  formes  très  utilisables 
les  éléments  nutritifs  nécessaires  i  cette  récolte.  On  peut  les  appliquer  à  isison  de 
600  à  800  livres  à  l'acre.  Ou  peut  faire  un  bon  engrais  à  pommes  de  terre  complet  en 
mêlant  ensemble  250  livres  de  nitrate  de  soude,  880  livres  de  superphosphate  et  200 
livres  de  sulfate  de  potasse  ou  de  muriate  de  potasse,  en  tout  800  livres.  Moitié  même 
de  cette  quantité  pourrait  donner  des  résultats  satisfaisants  dans  un  bon  sol.  On 
a  obtenu  des  résultats  un  peu  meilleurs  eu  semant  l'engrais  sur  les  tubercules  après 
les  avoir  recouverts  de  quelques  pouces  de  terre,  et  en  recouvrant  ensuite  l'engrais  à 
la  herse,  plutôt  qu'en  le  semant  dans  les  rangs  avant  de  planter  les  tubercules.  Si  l'on 
adopte  cette  dernière  méthode,  il  faut  mêler  l'engrais  avec  le  sol  avant  de  laisser 
tomber  les  tubercules,  car  les  germes  peuvent  être  brûlés  si  l'engrais  est  en  contact 
direct  avec  eux.  Le  sulfate  de  potasse  a  ûonné  avec  les  pommée  de  terre  de  meilleurs 
résultats  que  le  muriate  de  potasse,  mais  l'un  et  l'autre  sont  bons. 

Engraia  recommandé»  pour  la  pomme  de  terre. — D'après  les  résultats  des  expé- 
riences à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  ailleurs,  je  recommanderais  de  planter  les 
pommes  de  terre  après  du  trèfle,  auquel  on  a  appliqué  en  couverture  dix  à  douze 
tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Si  l'on  enfouit  le  trèfle  en  automne,  le  fumier 
vert  est  préférable;  si  on  l'enfouit  au  printemps,  ce  qui  vaut  mieux,  le  fumier  con- 
sommé fera  mieux,  car  il  se  mélange  au  sol  plus  facilement  que  le  fumier  vert  et  il 
risquera  moins  de  causer  la  gale.  On  peut  appliquer  au  trèfle  du  fumier  vert  en  cou- 
verture à  la  fin  de  l'été  ou  en  automne,  même  si  l'on  n'enfouit  le  trèfle  qu'au  prin- 
temps ;  appliqué  à  cette  époque  le  fumier  augmente  la  pousse  de  trèfle  i  enfouir,  et  il 
se  trouve  assez  défait  au  moment  du  labour  pour  bien  se  mélanger  au  sol.  Les 
pommes  de  terre  réussissent  bien  aprè?  le  maï3  qui  a  reçu  une  forte  application  de 
fumier  de  ferme.  Il  vaut  mieux  fumer  abondamment  pour  la  récolte  précédente  que 
pour  les  pommes  de   terre  elles-mêmes. 

Préparation  du  terrain.— AvtMt  de  planter  les  pommes  de  terre  il  faut  que  le  sol 
soit  bien  préparé.  Au  contraire  de  certaines  plantes  cultivées  qui  réussissent  mieux 
dans  un  sol  moyennant  ferme  au  moment  du  semis,  la  pomme  de  terre  aime  un  sol 
ouvert.  Dans  un  sol  ouvert  les  tubercules  seront  lisses  et  bien  formés;  dans  un  sol 
ferme  ou  compact  ils  sont  ordinairement  difformes  et  bien  moins  beaux.  L'enfouisse- 
ment de  fumier  de  ferme  et  de  trèfle  ameublit  le  sol  et  l'enrichit  ;  tous  deux  sont  donc 
précieux  pour  la  pomnie  de  terre.  Si  les  sols  sont  très  légers  on  peut  par  l'enterre- 
ment du  fumier,  surtout  s'il  est  très  vert  et  très  pailleux,  rendre  le  sol  trop  ouvert; 
aussi,  bien  que  ce  soit  contre  le  bon  usage  d'enterrer  à  la  charrue  du  fumier  vert  juste 
avant  de  planter,  surtout  en  sol  léger,  il  faut,  si  on  le  fait,  le  travailler  ensuite  de 
nouveau  de  manière  à  incorporer  parfaitement  le  fumier  et  à  empocher  les  premiers 
poue-  du  Sùl  de  se  desséclicr,  car  alors  les  tubercules  ne  germeraient  pas  Lier.. 

J'est  en  général  au  printemps  qu'il  vaut  le  mieux  labourer  pour  les  pommes  de 
terre.  Si  l'on  doit  se  servir  de  terrain  très  compact,  il  peut  être  préférable  de  labourer 
en  automne,  car  l'action  des  gelées  contribuera  à  l'ameublir.  D  est  avantageux  de 
labourer  au  printemps  le  bon  terrain  à  pommes  de  terre,  en  enfouissant  le  trèfle  avec 


le  fumier  appliqué  en  couverture.  Il  faut  Ubourer  as  ^  profondément  pour  que  le 
trèfle  «oit  bien  recouvert.  Afin  de  bien  enterrer  le  trèfle  m  attache  à  l'âge  ou  flèche 
de  la  charrue  et  à  la  barre,  une  chaîne  qui  abaÏMe  le  trèfle  de  sorte  qu'il  piiii«e  être 
recouvert  plus  rapidement  L'emploi  d'un  coutre  à  rouleau  ou  d'un  disque  en  acier 
sur  le  devant  de  la  charrr.e  aido  auMi  i  recouvrir  le  trèfle.  Ce  disque  a  ordinairement 
environ  14  pouces  de  di(<':ù'tre  et  eit  tranchant  sur  le  bord,  afin  de  couper  le  trèfle  et 
de  l'empêcher  de  boum.r  la  oharriie.  Le  moment  de  labourer  au  printemps  dépendra 
un  peu  de  la  méthodr  de  plaptai(e.  Si  l'on  fait  u.iage  d'un  plantoir  à  pommes  do 
terre,  il  n'est  pas  nécessaire  de  tracer  des  sillons,  et  ainsi  le  trèfle  enfoui  ne  donnera 
niicun  ennui;  plus  on  ^ai'tsera  pousser  le  trèfle  au  printemp:^,  mieux  on  s'en  trouvera 
probablement.  Si  toutefois  il  faut  tracer  des  sillons,  il  y  aura  avantage  à  enf luir  le 
trèfle  quelques  jours  avant  la  plantation,  puis  à  travailler  deux  fois  au  pulvérisateur 
à  disques  afin  de  préparer  le  terrain;  puis,  lorsqu'on  sera  prêt  h  planter,  on  ht-rsera 
imrfnitement  la  surface  en  se  tenant  debout  sur  la  herse  ou  en  la  chargeant  d'un 
Ii)i(U  de  manière  à  pulvérisL'r  et  ameublir  parfuitemcut  In  couche  supérieure  du  sol. 
{'et  auicublisscnient  de  la  surface  est  très  important,  ciir  si  la  surface  est  iiiéitule,  les 
tulierciiles  ou  les  jeunes  plantes  souffriront  probablement  en  temps  soc.  r.es  méthodes 
dr  préparation  diffèrent  néeessairenient  suivant  la  r.uture  du  sol;  mais  plus  on 
pourra  parfaitement  pulvériser  le  sol  avant  la  plantation  jusqu'à  au  moins  six  ponces 
lie  profondeur,  plus  In  reçoit.'  sera  l>oniie.  liorsqu'on  se  ^ert  d'un  p!autoir  il  faut 
juste  avant  do  planter  bien  labourer,  herser  et  puis  rouler  le  terrain.  Nous  parlerons 
lies  avantages  du  plantoir  dans  le  chapitre  sur  le  plantage. 

Lorsqu'on  fait  usage  d.>  fumier  consommé  sans  trèlle,  il  faut  l'appliiiuer  nu  prin- 
temps et  le  mêler  intimement  avec  la  herse.     S'il  est  bien  consommé,  on  peut  le  recou 
vrir  il  la  herse.     Il  ne  faut  jamais  mettre  de  fumier  consommé  ou   frais  dans   les 
sillons  avec  les  plantons,  car  s'il  touche  les  tulicrcules  il  les  rend  gale\ix.     Ceci  n  été 
bien  prouvé  par  des  expériences  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 


QUAND    PI.AXIER. 

Le  meilleur  moment  pour  planter  variera  dans  les  différentes  parties  du  Canada; 
beaucoup  dépend  de  la  condition  du  .sol  et  des  gelé's  printanières;  mais,  quand  il  n'y 
a  pas  il  s'inquiéter  de  celles-c  .  plus  on  plante  tôt,  meilleure  est  la  récolte  en  général. 
Il  n'est  pas  bon  que  les  plantons  restent  longtemps  dans  le  sol  avant  de  germer,  car 
il  y  a  danger  qu'ils  ne  pourrissent;  c'est  pourquoi  il  ne  faut  pus  planter  si  le  sol  est 
froid  et  humide.  Si  l'on  plante  trop  tôt,  il  y  a  aussi  danger  que  les  jeunes  tiges  no 
soient  brouies  par  les  gelées  du  printemps.  Comme  les  jwr-.nies  de  terre  hâtives  se 
vendent  ordinairement  à  bon  prix,  il  vaut  iiuebiuefois  la  peine  de  courir  le  risque 
des  gelé.'s  et  de  planter  tôt  si  le  sol  est  en  bonne  condition.  Si  les  plantes  ont  levé 
et  qu'il  y  ait  danger  de  gel,  on  peut  le*  recouvrir  légèrement  dp  terre  en  traçant  un 
sillon  jieu  profond  le  long  des  rangs.  Ceci  a  réussi  plus  d'une  fois.  L'importance 
qu'il  y  a  à  planter  assez  tôt  ressort  de  l'expérience  suivante  faite  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale.  Dans  cette  exi)érience  il  y  a  eu  diminution  très  marquée  dans  le  pro- 
duit des  plantages  successifs. 

Pommes  de  terre  plantées  à  différentes  dates. — En  1S9S,  nous  avons  commencé  à 
planter  des  pommes  de  terre  ft  différentes  dates,  à  partir  de  la  date  du  plantage  prin- 
cipal et  continuant  à  intervalles  de  deux  semaines,  jusqu'au  2.3  aoiit  en  1898,  jusqu'au 
23  juillet  en  1890.  jusqu'au  21  juillet  en  1900.  jusqu'au  11  juillet  en  IftOI.  jusqu'au  24 
juillet  eu  1904.  Nous  avons  employé  chaque  année  une  variété  hâtive  et  une  tardive, 
savoir  Early  Norther  et  Irish  Daisy  en  1808,  Early  Norther  et  Rural  Bltisb  en  1800. 
Early  Norther  et  sir  Walter  Roleigh  en  1900,  Early  St.  George  et  Rural  n°  2  en 
lOOl,  Jverett  et  Carumii  n'  1  eu  1902,  cl  les  même»  variétés  en  lOOl.  I/essai.  a 
manqué  en  190.3,  à  cause  d'une  forte  sécheresse;  par  conséquent  nous  ometton.s  les 
Véâultats  de  cette  année-là.  En  1902,  nous  fîmes  avant  la  date  du  plantage  principal 
deux  plantages  d'une  variété  hâtive  le  1er  mai  et  le  l.j  mai.  T^  premier  plantage 
donna  268  boisseaux  24  livres,  et  le  deuxième  204  boisseaux  48  livres  par  acre;  l'avan- 
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tu»  fut  â»  deuïièm*  I«  pbntâg.  princiiwl  1.  M  mai  m  produitit  que  il7  boiMeaui 
48  liTNt.  d.  •orto  qu'il  7  «it  UM  difléram  ds  77  boiMMU  pw  ■<»  «b  fareur  du 
plantaf*  Utof.  Lm  rteultato  dM  mmU  de  eette  année-là  indiquent  que  le  meilleur 
BOBMBt  pow  planter  lea  pommée  de  terre  cet  vert  le  miUeu  de  mal.  ou  auaai  t«t  eprte 
que  poMiUe.  Le  but  principal  de  cette  expérience  était  d'arriwr  i  laroir  juMuà 
queUe  date  on  peut  planter  de  manière  à  aroir  dee  récoltée  eatiefaiiantea;  et  let  réeul- 
taU  frat  Toir  qu'à  Ottawa  cm  peut  obtenir  une  aam  bonne  récolte  de  pommée  de  terre 
vendaUee  m  plantant  aeulement  le  10  juillet,  où  on  pourrait  leur  faire  tuirre  une 
culture  native,  telle  que  lei  poii  de  jardin. 
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QUELS   TIBERCULES    PLANTER. 

Letat  de»  pommes  de  terre  au  plantage  est  un  facteur  très  important.  Autant 
que  possible,  il  faut  empêclier  les  pommée  de  terre  de  germer;  aussi  dans  le  cha- 
pitre sur  1  emmagasinage  de  la  récolte  discuterons-nous  les  meilleures  méthodes  de 
conservation  des  pommes  de  terre.  Après  le  plantage  dans  le  champ  lorsque  le  plan- 
ton commence  à  «ermer.  la  jeune  plante  tire  d'abord  sa  nourriture  du  planton  mère. 
Elle  utilise  aussi  l'humidité  contenue  dans  le  planton,  et  en  temps  sec  il  est  très 
M^  V'J  P""' ,*"«  "'«"»>  «"«  ^«"le  <!"«  ^  plantons  soient  bien  chargés  d'humi- 
dité. Lorwïue  lee  pommes  de  terre  germent  dans  une  cave  chaude,  humide,  comme 
cela  arrive  souvent,  les  pousses  qui  se  forment  ainsi  enlèvent  aux  tubercules  à  la  fois 
de  la  nourriture  et  de  l'humidité.  Cm  pousses  se  détachent  lorsqu'on  manie  les 
pommes  de  terre,  et  par  suite  lorsqu'on  coupe  les  tubercules  pour  le  plantage,  ils  ne 
•ont  plus  dans  le  meilleur  état  pour  produire  une  bonne  récolte  de  pommes  dé  terre 
Des  expériences  soigneus^  et  1.  simple  observation  font  voir  que  les  secondes  pousses 
qui  apparaissent  sont  moins  vigoureuses  que  les  premières.  Afin  d'être  certain  que 
lorsquon  aura  «.upé  les  tubercules,  les  yeux  bourgeonneront,  une  bonne  manière  do 
faire  es  détendre  les  pommée  de  terre  i  la  lumière  quelques  jours  avant  de  les 
c«Z''  'r"^"°  ^  -"^  yeux  bourgeonnent;  on  saur,  mieux  alors  ^mment  lÏÏ 
couper.    Dans  des  expériences  faites  par  le  département  de  l'Agriculture  dirlandc,  en 


1904,  de*  pommes  d«  terra  pour  récolte  principale  ou  tardive  mrméea  avant  U  «t.» 
U««.  comme  nou.  le  décrivon.  dan.  ce  bulletinlou.   .  tù  '  ^^ÀSl  Mm»M 

acre.    Ceat  là  une  forte  auia«ttation  de  rfoolte. 

Let  expérience,  lea  plue  fréquentée  et  qui  attirant  W  plus  l'attention  «ont  celle. 

I  li  .T  .  1  "■  ?•".*  °"  *""  y*"*'  ••«»  demi-tubercule.,  de.  quarts  de  tubercule, 
le  bout  du  talon  ou  le  bout  de  1.  couraniH».  ou  quelque  autralL  nombrau^l  e2^ 
nrob  bLir.""  •■  r«'"<«'  Ce.  expérience.  ^  contiLÎ  Se^iT ^t  «iTt 
probablement  depui.  bien  plu.  longtemp.;  le.  ré.ultat.  ont  été  trèT conVr^ictoirM 
.pu.  plusieur.  rapport.,  mai»  à  certain,  égard,  la  plupart  .on  dwS  îei  S 
nenct.  prouvent  que,  toute.  cho«.  égale,  d'ailleur.,  plS.  le.  pi  JoTwnt  «T.  X 
la  récolte  e.t  forte;  ain.i,  de  gro.  tubercule,  entier  wnt  ceux  qu  p^SenUe  oÏÏÏ- 
ma»,  comme  ce  qu'on  déeira  eat  le  rendement  le  plu.  élevé  de^m^m«.  dé  teie  '"«: 
dables  pour  le  moindre  coût  po..ible.  on  n'a  pa.  en  général  UoTé  avan  «eux  I 
planter  do  gro.  tubercule,  entiera.  Plu,  il  naît  de  pouL  du  même  pîanton  pïu.  lî 
c.t  probable  que  la  proportion  de  petit,  tubercule. %cra  grande  car  là  nourrUura 
ut.l..ablc  de  la  plante  pendant  la  période  limitée  de  la  végéUt"on  n'e"  ordinaSënt 
p..  .uffl.ante  pour  faira  parvenir  à  une  gro.«,ur  vendable  une  borne  quanUé  de. 
tubercule,  produite  en  plu.,  comme  ce  .erait  le  ca.  ,i  l'on  avait  planW  de  gro^4 

dTexSr?e;r.rS'et-„^  'î  ''™^  expérimentale  centrale  nou.'a'n.  Lme'I 
de.  expériences  on  1889,  et  nou.  le.  avon,  continuée,  pendant  neuf  an.  afin  de  recueiUir 
quelques  renaeignoment.  sur  la  meilleure  espèce  de  planton,  à  cmp^er      K    I 
comparaison  de  tubercules  entier.,  gro..  moyen,  et  petits,  nous  avons  trouvé  nue    a 
récolte  était  en  proportion  de  la  grosseur  du  planton.     Ceci  a  toutéfoi^varie^  avec 
différente,  variétés.     Un  gro.  tubercule  d'une  variété  à  peu  d'yeux  Zt  rapporter 
CeT  ?Z  '*  '"t/«'"'«  «!«  »°yenne  «rros.eur  d'une  variété  qui  "^a  L^oup  Kx 
Cette  différence  dan.  lee  résultat,  s'est  fait  voir  aussi  quand  le.  tubercule,  étaien 
coupé,  en  morceaux  d'un  certain  poids,  «n.  égard  au  nombra  d'yeuxTurS^tin  ", 
même  variété  ayant  peu  d'yeux  peut  produire  moin,  qu'un  planton  d^  m^me  grandeur 
d'une  autre  vanété  qui  a  beaucoup  d'yeux.     L.  conclusion  à  laquelle n^u.*^ômm^ 
arrivés  aprè,  un  grand  nombra  d'e«ais  est  que  l'espèce  de  plantonla  plu.  ^noTiZ 
u  employer  est  m  plwitcn  qui  a  environ  troi.  yeux  et  qui  a  b^au^urde  da  r 
Lorsque  les  yeux  sont  di.tant.  le.  un.  de,  autres,  on  peut  avoir  un  gro.  morceau  de 
chair  avec   un  ou  deux  yeux;  mais  quelquefoi.  le.  yeux  ne  bourgeonn^rp«  cTb^au! 
coup  do  laoïme.  dan.  le  champ  ont  pour  cau«  l'emploi  de  planton,  à  un  œ^î Vulemênt 
ou  qui  avaient  trop  peu  de  chair.    Il  devrait  y  avoir  uniformité  dan.  iS  pknt«  du 
champ  et  le  moyen  le  plus  sûr  de  l'obtenir  est  de  planter  des  plantons  àlv  ronirois 
yeux,  bien  que  l'on  obtienne  wuvent  de  bon.  résultat,  de  plantons  i  deux  yeux  et 
même  a  un  œjl  si  l'on  a  pris  le.  précautiom.  voulues.     Si  le.  fane,  de  pommes  de 
terre  son    gelées  aprè.  leur  levée,  il  y  aura  une  bien  meilleura  reprise  des  planîonl 

k  î.,?r"f?  "^""7  ^T^'^l  """  P'"*  •^"*'«  "«"P*"»'»"  ^^  P0"««»  n'aura  pas'^atteînt 
la  surface  du  sol.  La  récolte  provenant  du  bout  de  la  couronne  d'une  pomme  de  eire 
sera  plus  hâtive  que  celle  provenant  du  bout  du  talon;  mai.  il  y  aura  ordinairement 
une  plus  forte  proportion  de  pommes  de  terre  invendables.  Les  deux  b^ut?ôutS 
doivent  ê^e  employé.  d«i.  le  plantage  pour  la  récolte  principale!    H  n^  a  qu'une 

oS'v?  *"'*"•'  ^n  ^'JS*"^'  '  r  ^'''"'  *''^'  ''"«•  ««  «^""«J.  monslL  planton 
ont  d  yeux,  moins  il.  produiront  de  pommée  de  terre  non  vendables 

tP,«.J  '*'*"*'*  ^  '"  ^*™'*  expérimentale  centrale  est  de  choisir  de  bonnes  pommes  de 
terre,  de  grosrour  moyenne  à  growes,  fidèles  au  type  si  possible,  et  de  les  pVrTnger  en 
quatre  en  es  taillant  en  long  et  puis  en  travers.  C'est  une  mauvaise  maniera  de  faire 
que  d  employer  d'année  en  année  le.  petife*  pomme,  de  ter«.  comme  plantoT  B  Tdl 
7  TJ^l  '"*  tubercule,  .ont  développé,  plu.  leura  pousses  «ro„t  vi^ourause.  et 
dl  î'i^^J'l  n'*l'wn"»*t-  ^;  P-  ^-  ^''*'-  «'^"'"«nfteur  du  Colfè^  agTcoîe 
rfaï.^  4  S?**  ^°"ii'  '  '•'*  T  "^'"^"^  intérasMnte.  Pendarhult  an. 
Il  a  planté  à  coté  le,  un,  des  autre,  des  tubercule,  entiera  de  trois  grosseura-gro. 
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moyen*  et  petite— en  employant  chenue  auiiée  pour  plantons  le»  froe  tuberculei  fio- 
(luit*  par  les  froe,  Iw  tubercules  moyens  produiu  par  les  moyens,  et  les  petit*  tuber- 
cule* produits  par  le*  petits.  Les  résultats  moyen*  de  huit  années  ont  été:  tubercule* 
gro*  entiers,  ItNI  boisseaux;  moyens  entiers,  17S  boisac>aux;  petit*  entiers  vendaMe*, 
'lie  boisMaui;  et  très  petit*  non  rendables,  99  boisseaui.  Ce  sont  là  de»  résulUU 
très  convaincants  de  l'avantage  qu'il  y  a  i  employer  de  boiks  plantons  tous  les  ans. 

Etat  de*  piaulait»  au  plattlage. — Beaucoup  de  cultivateurs  coupent  leur*  pomme* 
<le  terre  plusieurs  jours  ou  peut-être  plusieurs  semaines  avant  le  plantage,  quand  ils 
ont  le  temps,  ou  par  le  mauvais  temps  quand  ils  ne  peuvent  travailler  dehors.  M. 
Xavitf,  dan»  une  autre  expérience  qu'il  a  faite  pendant  huit  an*,  a  trouvé  que  le* 
plantons  plantés  aui*itôt  après  avoir  été  coupée  prodiiioaient  en  moyenne  8  boisseaux 
per  acre  de  plus  que  s'il  les  avait  gardés  quatre  i  »ix  jours  sans  le»  planter.  A  la 
ferme  expérimentale  centrale,  à  Ottawa,  nous  avons  trouvé  que  de  laisser  les  plantons 
non  couverts  dans  les  sillona  pendant  un  à  deux  jour*  diminuait  ransidérabk-ment  le 
rendement.  Lm  plantoiu  couverts  tout  de  suite  prod.ii*aient  à  raison  de  n())4  bois- 
M>aux  18  livres  par  acre;  laissés  non  couverts  un  jour,  908  ooisseaux  13  livres;  non 
«•ouverts  deux  jours,  165  boisseaux  48  livres.  On  voit  que  la  récolte  a  été  réduite 
presque  de  moitié  quanu  on  laisse  les  plantons  exposés  pendant  deux  jour*  dans  !o 
I  liamp.  La  variété  était  l'Early  Ro*e.  Les  rendements  re'.  tifs  dépen^nt  beaucoup 
(lu  tempit  qu'il  fait  p?ndant  que  les  plantons  sont  exposés:  le  premier  jour  il  avait 
tait  xiileil  et  chaud,  le  second  jour  avait  été  nuageux  et  frais.  Nous  avons  comparé 
des  tubercules  coupés  un  moir  à  l'avance  et  conservé*  dan*  la  cave  aux  racine*  avec 
d'autres  coupés  et  recouverts  le  même  jour.  Ces  derniers  ont  produit  308  lioÏMeaux 
iH  livres  par  acre;  les  premiers  165  boisseaux  45  livres  par  acre;  c'est-à-dire  142  bois- 
M>aux  33  livres  de  moins  par  acre. 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  il  est  important  que  los  plantons  soient  frais. 
Malheureusement,  les  cultivateurs,  faute  d'ouvrier:*,  doivent  souvent  cou|icr  leurs 
pommeH  de  terre  Ior«K]u'ils  en  ont  le  tempii.  S'i.'  sont  obligés  de  le  faire  plni»ieurs 
Jiiurs  à  l'avance,  il  est  lion  de  protéger  lei  morrcaux  de  quelque  manière.  On  o  trouvé 
i|u'une  couche  do  plâtre  ou  gy|M{?  eoni>erve  les  plantons  et  fait  augmenter  le  ren«lement. 
D'après  (let<  exiiérienees  faites  k  Guelph,  des  plantons  fraîchement  coupés  puis  recou- 
vert»* d'une  couche  de  plâtre  et  plantLS  a;  «sitôt  ont  produit  16.4  boisseaux  de  plus 
pur  acre.  La  principale  raison  de  ce  gain  est  probablement  que  la  couche  de  plâtre 
i-nipêclie  l'évaporation  de  l'humidité  du  planton,  et  la  jeune  plante  se  trouve  avoir 
ainsi  un  plus  grand  approvisionnement  d'humidité.  Il  y  a  dans  le  commerce  plu- 
sieurs moeliine»  ft  eou|)er  les  pommes  de  terre,  les  unes  meilleure*  que  les  outre», 
mois  oV.-'t  à  lo  moin  que  l'on  fait  le  mieux  ce  travail. 


A    QfKLI.K    PROKOXDF.VR    PLANTER. 

Il  est  important  de  savoir  à  quelle  profondeur  il  vaut  le  mieux  planter  les  pommes 
de  terre;  cor  il  n'y  a  aucun  doute  que  des  profondeurs  diilérentee  donneront  des  résul- 
tat- différents;  mais  les  résultats  ne  seront  pos  les  mêmes  dans  tous  les  sols.  Le  ren- 
dement, toutefois,  n'est  pas  le  seul  point  à  considérer;  lo  question  de  la  main-d'œuvre 
est  aussi  importante.  Bien  que  h  plantaire  peu  profond  ait  donné  les  meilleurs  ren- 
dements à  Ottowa  dans  un  sol  sobleux  léger,  la  profondeur  la  plus  économique  est  de 
4  à  5  pouces  dans  de  bonnes  terres  à  causti  des  hersages  nécessaires  pour  la  destruc- 
tion des  mauvaises  herbes  et  qui  orracheraieni  les  plantons  s'ils  étaient  trop  près  de 
lu  surface.  Il  faut  planter  plus  profondément  dan»  les  sols  qui  se  dessèchent  facile- 
ment. 

Nous  faisons  depuis  sept  ons,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  des  essais  de  plan- 
tage des  pommes  de  terre  à  différentes  profondeurs  en  rangs  espacés  de  2  pieds  i  et  les 
plantons  à  12  pouces  les  uns  des  autres.  Les  plantons  on',  ou  moins  trois  yeux 
chocun  et  sont  de  grosseur  à  peu  près  uniforme.  I-e  sol  a  été  iliaque  année  une  terre 
sableuse.  Xous  cultivons  à  plat  et,  par  suite,  il  est  jeté  très  peu  de  terre  sur  les 
plantons  après  qu'ils  ont  été  couverts  au  plantage.     On  recouvre  les  plantons  à  la 
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bout),  »t  k  travail  a»t  fait  avec  beaucoup  de  loin.  Nouj  avona  »n  lAM,  1900  et  1901 
prit  note  dra  profondeura  ausquellva  le*  tubercule*  le  aont  form^,  et  noua  arona 
trouT<  que  le  plu*  grand  nombre  étaient  k  raoina  de  4  pouce*  de  la  aurfaoe  du  lol, 
même  ai  le*  plantona  avaient  été  enterré*  à  6,  7  et  P  pouce*  do  profondeur.  Lareque 
le*  planton*  étaient  I  moin*  de  4  pouce*  de  profondeur,  preaque  tou*  le*  tubercuk-a 
•e  trouvaient  i  moin*  de  4  pouce*  de  la  aurface.  îjn  tahleau  «uivaiit  préaeiite  Iw  rétitil* 
tat*  de  ce*  e**ai*  commencé*  en  lfl9A.  I^  moyenne  e*t  aculement  pour  «ix  année*, 
la  forte  «écherease  en  1906  ayant  nui  à  l'expérience  cette  année-II.  Lea  chiffre*  repré- 
sentent pour  la  plupart  la  moyenne  de*  rentlemeiit*  de  d<*ux  Tariétén.  Chaque  variété 
était  plantée  en  un  ranir  de  Vt  pied*  de  lonfcuour,  Ic^  rang*  étant  lapncé*  de  !K)  p»u<>e«. 
Le  iol  avait  été  travaillé  à  la  bêche  afin  que  le»  profondeur*  fu»«ent  plu*  uniforme*. 

PuuMca  DE  Teaar.  plantée*  I  différente*  profondeur*  dan*  un  *ol  *ableux. 
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On  voit  par  ce  tableau  que  ce  sont  les  pomm»<  de  terre  plantée»  à  1  pmce  de  pro- 
fondeur ceulement  qui  ont  donné  le  rendement  de  beaucoup  le  plu*  élevé.  Chacune 
des  dix  année*  ce  aont  celles  plantées  à  1  pouce  de  profondeur  qui  ont  donné  le*  plu* 
fort*  rendement*.  Ceci  «'explique  de  plunieur!!  manières.  Au  printemps  le  premier 
ou  les  deux  premiers  pouces  de  la  surface  <lu  sol  «ont  beaucoup  plus  chauds  que  le  sol 
au-desaoua;  c'est  pourquoi  lu  germination  a  lieu  plus  tôt.  Lorsque  le  planton  est  «i 
près  de  la  lurface,  les  nœuds  des  poussoa  «ont  beaucoup  plus  rapprochée  les  un»  «le« 
autres  qu'à  une  plua  grande  profondeur,  et,  comme  les  rhizomes  qui  produiaent  les 
tubercule!!  unissent  aux  nœuds  plus  il  y  a  de  nœuds,  plus  il  y  aura  probablement  de 
tubercules  produits.  A  l'état  sauvage,  la  pomme  de  terre  produit  ses  tubercules  près 
de  la  surface  du  sol.  Bien  qu'il  y  eût  quelque*  tubercules  de  plus  exposés  à  la  sur- 
face lor«q;!e  les  plantons  avaient  été  enterrés  i  un  pouce  seulement,  l'augmentation  de 
rendement  a  fait  bien  plus  que  contrebalancer  cette  perte,  et  dans  les  résultiit-'  ci- 
dessus  ces  pommes  de  terre  vertes  n'avaient  pas  été  pesées  avec  les  autres  et  ne  figu- 
rent pas  dans  le  tableau.  Dans  le  courant  de  la  saison  les  plantons  ont  été  recouverts 
par  les  sarclages  d'environ  un  pouce  et  demi  de  plua  de  terre,  de  sorte  qu'ils  se  trou- 
vaient alors  à  deux  pouces  et  demi  de  profondeur.  Il  faut  se  rappeler  que  ce?'  résul- 
tats ont  été  obtenus  dans  un  sol  sableux  léger.  Dans  les  sols  compacts  le  plantage 
peu  profond  pourrait  n'avoir  pa«  produit  autant.  Une  grande  partie  du  succès  pur  le 
plantage  peu  profond  dépend  aussi  de  l'humidité  du  sol.  Un  plantage  peu  profoii<l  ne 
donnera  pas  de  bons  résultats  lorsque  le  temps  est  sec  au  moment  du  plantage.  La 
seule  explication  qu'on  puisse  présenter  pour  les  plantons  à  2  pouces  de  profondeur 
qui  ont  produit  moins  que  ceux  à  3  pouces,  est  qu'il  doit  y  avoir  moins  d'humidité  à 
2  pouces  qu'à  3  pouces,  et  la  chaleur  du  sol,  qui  doit  être  moindre  à  2  pouces  qu'à  1 
pouce,  doit  être  plus  que  contrebalancée  par  cette  moindre  quantité  d'humidité.  A 
partir  de  3  pouces  de  profondeur  les  rendements  diminuent  régulièrement. 

D'après  les  résultats  obtenus  il  parait  clair  que  si  l'on  veut  avoir  des  pommes  de 
terre  de  bonne  heure,  il  faut  planter  peu  profondément  dans  un  sol  chaud.  Bien  que 
dans  un  sol  sableux  bien  approvisionné  d'humidité  nous  ayons  obtenu  les  meilleurs 
résultats  en  enterrant  seulement  à  un  pouce  de  profondeur,  nous  ne  recommandons 
pas  cette  manière  de  faire  pour  la  grande  culture  générale.    A  moins  que  la  surface 
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Al  m1  M  arit  ■aintMiiw  taanVU  H  mm  BauTiiaM  horboi.  la  r4ooiw  di  poruMt  <k 
tam  M  MM  pM  forto.  Pour  iknin  tu»  gnwda  partie  doo  naurtlMt  horhM  qui 
fmtkÊmt,  U  faut  honor  um  ou  doux  foii  «TUit  k  k*4o  dot  pommao  do  torro  ou  iuala 
aïota,  oli  ri  lao  piantoM  n'tftaiont  qa'à  on  poueo  do  profondour.  ils  «oraiont  arra«li4a  ; 
i^art  powmuot  usa  pfofoBdour  da  4  à  S  poueot  oot  la  moillaara  à  laqualla  U  faut 
plmtar. 

■arAoraïKT  ma  ptAMToica. 

n  Mt  important  do  taroir  à  «luallo  diotanoo  il  oonviant  d'oopaoar  lot  |4aiitoiit  daut 
lot  raatik  do  naniiro  ft  obtenir  loo  moittoun  roadtoMata  avoo  la  moindro  quantité  do 
f  MM.  On  ptut  (Jantar  un  pou  phu  iorr4  ho  variMo  à  tifoo  oourtoo  qna  odloo  à 
pottita  plut  Tifonrouto.  A  la  formo  «spérimonUlo  oontralo  nouo  aront  exp4rimontA 
pondant  huit  ana  pour  détonninor  rtopacement  la  plot  4oonomiquo  dana  lot  rang* 
pour  lot  rariMi  do  Ttcuour  moyonno,  ot  lo  tableau  luiTant  fait  oonnattre  loo  r<oultatt 
moyent  de  lept  ann^.  La  trtt  forte  ifcherocoe  de  1903  a  onipéch<  la  rtuatita  do 
r«q^rienco  ootta  taieGn-ll.  Dont  la  plupart  dot  ott  lea  r<tultati  sont  la  moyenne  do 
doux  rariét4«  chaque  année,  chacune  cultirée  en  un  rang  de  33  pioiit  de  longueur. 
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Ce  tableau  fait  roir  qu'apria  déduction  du  poidt  det  plantont,  lo  rendement  moyen 
net  lo  plut  ileré  a  ^16  ^  ji  i<  par  le  plantont  etpacés  de  14  poueet.  Nout  recomman- 
dent donc  de  planter  la  plupart  dot  variétét  à  iutervallee  de  19  I  14  poueet.  La  quan- 
tité do  plantont  employée  dont  cette  expérience  peut  paraître  excettire  i  beaucoup 
do  cultiriteurt  qui  coupent  à  un  ou  deux  yeux;  mait  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale nout  aront  trouvé  qu'il  Tant  mieux  employer  det  plantont  otoc  une  bonne  quan- 
tité de  chair.  D'âpre*  notre  propre  expérience  et  celle  d'autret,  le  meilleur  eepace- 
ment  det  rangs  ett  de  90  poueot,  ou  juste  assez  pour  permettre  de  tarder  facilement; 
mait  ti  l'etpacement  est  36  pouces  il  faudra  de  quatre  à  cinq  boitteaux  de  moint  par 
acre.  Là  oik  l'on  rechautte  lot  pommes  de  terre  il  peut  être  bon  d'espacer  let  rangs 
un  peu  plut. 

PLAHTAOB. 

Comme  nout  avont  discuté  la  meilleure  manière  de  préparer  convenablement  le 
terrain,  ainti  que  le  bon  moment  de  planter,  les  plantons  qu'il  faut  préférer,  la  pro- 
fondeur où  il  faut  les  enterrer  et  l'etpacement  i  leur  donner,  il  nous  reste,  avant  de 
traiter  la  quettion  det  tarclaget,  à  dire  quelques  mott  tur  le  plantage  même.  Une 
méthode  ordinaire  parmi  les  cultivateurs  est  de  tracer  un  sillon,  d'y  laitter  tomber 
let  plantons  i  la  main  et  de  combler  le  sillon  à  la  charrue  ordinaire.  Ce  n'ett  pas 
la  meilleure.  H  e^t  préférable  do  tracer  le  lillon  avec  la  charrue  à  double  Tortoir,  en 
le  faisant  assez  profond  pour  que,  lorsque  les  plantons  sont  recouverts  et  que  le  toi 
ett  aplani,  ila  toient  i  4  i  6  poueet  au-dettout  de  la  turface.  On  peut  tutti  recouvrir 
let  plantont  avec  cette  charrue.  Quelle  que  soit  la  charrue  employée,  il  faut  ensuite 
aplanir  le  toi  à  la  herte.  De  boni  producteurs  emploient  im  inttrument  formé  de  deux 
ditquet  concavet  pour  ouvrir  et  fermer  lea  tillont;  car,  lortqu'on  enfouit  du  trèfle, 
celui-ci  rettort  quelquefois  lorsqu'on  trace  let  tillont  à  la  charrue. 


Toatofoii  quand  on  ■  un*  atMi  grand*  étendue  d*  terrain  ft  planter,  il  Tant 
mima  «mploycr  le  plantoir  i  pommes  de  terre,  dont  il  y  a  pluiieur*  bona  modelai  dan» 
le  commarre.  Noui  repréeenton*  iri  le  plantoir  Robbini,  fabriqui  par  la  Batemaa 
Ifanufaoturinc  Company,  de  Orenlaok,  N.-J. 

Le  plantoir  à  pomme*  de  terre  trace  le*  killoni,  lairae  tomlier  lee  planton*,  le» 
tceottTf*  et,  ai  on  le  d4*ire,  applique  en  mtme  temp*  le*  encrait  induatricb.  Pour 
faire  faire  le  mime  trarail  par  de*  ouvriers,  il  faudrait  deux  cheTcus  arae  un  homm* 
pour  tracer  lot  lilloni  1  la  charrue,  troi*  homme*  ou  j*une*  gardon*  pour  planter  «t 
un  honune  pour  épandre  l'engraii;  pui«  deux  cheraux  a\eo  un.  homme  pour  recouvrir 
le*  planton*  arae  la  charrue  à  deux  vertoir*.  Il  y  a  grand  avantage  à  a*  aerrir  du 
plantoir;  car  il  n'y  a  alor*  point  de  difficulté  avec  le  trbtie,  «-t  pn  temp*  leo  1i>«  rfiul- 
tat«  lont  bien  meilleur*  qu*  par  l'emploi  <le  la  charruo  pour  tracer  et  recouvrir  le» 
tilloni:  c*r  avec  le  plantoir  le*  planton*  «ont  recouvert*  *u«(itAt  n    'ont  pa/i  1«>  tempa 


PLANTOIR  A  POMME*  DE  TBUE. 

de  le  lécher.  En  1908,  où  il  y  eut  une  trè»  forte  lécheresae,  j'ai  eu  connai**ance  d'un 
ca*  où  dan*  un  champ  de  pumue«  de  terre  plantée*  avec  un  plantoir  il  y  eut  uncr 
pou*ie  uniforme  pratiquement  parfaite,  tandi*  que  le  champ  d'un  voiain  *éparé  de 
celui-ci  par  une  aimple  clôture,  planté  à  la  main  et  i  la  charrue,  ne  produUit  i  peu 
prè*  rien  du  tout.  Si  l'on  aeurveille  de  pré*  le  plantoir,  il  y  aura  peu  ou  point  de 
lacune*.  En  temp*  trè*  lec,  loriqu'il  y  a  danger  que  les  planton*  ne  ae  de**èchant,  il 
e*t  prudent  de  rouler  le  terrain  avant  la  levée  de*  plante*,  puis  de  l'ameublir  de  nou- 
veau à  la  her*e  de*  qu'il  vient  de  la  pluie. 


BAHCLAOEB    ET    BIKA0E8. 

Le  auccès  de  la  récolte  de  pommes  de  terre  dépend  dan*  une  grande  mesure  de  la 
manière  dont  on  fait  les  sarclages  et  les  binages.  Quelque  bien  fumé  que  *oit  le  ter- 
rain, quelque  soin  qu'on  ait  pris  dan*  le  plantage,  *i  on  laisae  durcir  le  sol,  ai  on 
permet  aux  mauvaises  herbes  de  prendre  le  deasu*  et  i  l'humidité  qu'on  pourrait  con- 
server de  ae  perdre,  la  récolte  sera  grandement  réduite.  Quelque*  jours  après  que  l'on 
a  recouvert  les  planton*  ^  la  charrue  et  avant  que  les  plante*  aient  levé,  mais  paa 
avant  que  les  mauvaises  ^raines  aient  germé,  il  faut  parler  la  heree  pour  aplanir  le 
soi  et  détruire  les  myriades  de  mauvaises  herbe*  qui  lèvent  habituellement  à  ca 
moment  de  l'année.  S'il  est  possible,  on  herse  deux  fois  avant  que  les  pommea  de 
terre  soient  assez  avancées  pour  en  souffrir.  Si  l'on  donne  deux  hersages,  les  mau- 
vaises herbes  donneront  ensuite  peu  d'ennui;  or,  le  hersage  est  un  moyen  bien  plua 
éi-onomique  de  s'en  débarrasser  que  les  sarclages  à  la  main.  Aussitôt  que  les  pommea 
de  terre  ont  assez  levé  pour  que  l'on  puisse  facilement  distinguer  les  rangs,  il  faut 
commencer  à  travailler  avec  la  houe  à  cheval,  et  la  première  fois  ameublir  le  sol 
aussi  profondément  que  possible,  entre  les  rangs  et  aussi  près  des  plantes  qu'on  le  peut 
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tant  leur  nuire,  de  manière  à  ce  qu'il  puiaee  être  facilement  pénétré  par  les  racines. 
Tous  les  binages  subséquents  doivent  être  peu  profonds  afin  de  ne  faire  de  mal  ni  aux 
racines  ni  aux  tubercules.  Il  faut  biner  tous  les  huit  ou  dix  jouis,  suivant  le  temps, 
afin  de  maintenir  la  surface  du  «ol  meuble  jusqu'i  ce  que  les  fanes  ne  laissent  plus 
de  passage  entre  les  rangs.  Si  le  sol  forme  une  croûte,  l'évaporation  de  l'humidité 
sera  très  rapide.  II  n'y  •  point  trop  de  cinq  ou  six  binages,  ou  même  davantage,  et 
l'on  trouvera  que  la  récolte  augmente  ordinairement  suivant  le  nombre  des  binages. 
Le  professeur  I.  P.  Roberts,  ex-directeur  de  la  station  expérimentale  de  ComeH.  a 
fait  une  série  de  très  soigneuses  expériences  pour  déterminer  la  valeur  des  bit  j:.j«. 
Dana  une  expérience  le  rendement,  après  six  binages,  a  été  de  8448  boisseaux,  et  elui 
après  trois  binages,  303-8  boisseaux  ;  la  différence  est  de  416  boisseaux.  Dans  un  itr, 
cas,  le  rendement  d'une  parcelle  binée  six  fois  a  été  310.6  boisseaux,  et  d'une  m;?*' 
binée  trois  fois,  269-6  boisseaux  ;  difféience,  40-9  boisseaux. 


HOl'E    A   CHEVAL. 

La  conservation  de  l'humidité  est  très  importante  dans  la  culture  des  pommes  de 
terre,  et  des  binages  bien  exécutés  sont  un  des  meilleurs  moyens  de  retenir  l'humidité. 
Les  plantes  ne  devraient  jamais  souffrir  de  la  sécheresse,  comme  cela  arrive  souvent 
au  milieu  de  l'été,  si  le  sol  a  été  bien  préparé  pour  commencer  et  a  été  bien  biné  pen- 
dant la  première  partie  de  la  saison.  Si  l'on  veut  obtenir  une  récolte  maximum,  il 
faut  faire  pousser  vigoureusement  les  plantes  depuis  leur  levée  jusqu'en  automne.  Si 
on  laisse  arrêter  leur  végétation  au  milieu  de  l'été,  la  récolte  en  souffre,  et  la  proba- 
bilité est  que,  lorsque  les  pluies  viendront,  les  tubercules  se  développeront  irrégulière- 
ment et  seront  difformes.  La  gravure  qui  précède  représente  une  houe  Planet  Junior. 
Il  est  très  important  d'avoir  une  bonne  houe  pour  les  pommes  de  terre. 

n  MIBE   À    PLAT   ou    EN    BILL0N8. 

La  culture  en  billons  des  pommes  de  terre  est  une  ancienne  méthode,  et  aujour- 
d'hui on  la  pratique  généralement  en  Grande-Bretagne  et  en  Europe,  ainsi  qu'en 
Amérique,  bien  que  depuis  quinze  à  vingt  ans  la  culture  à  plat  croisse  en  faveur  en 
Amérique.  La  culture  en  billons  a  été  probablement  d'abord  adoptée  surtout  afin  que 
le  terrain  s'égoutât  bien;  car  dans  les  climats  humides  il  est  important  que  les  pommes 
de  terre  ne  soient  pas  dans  un  sol  très  mouillé.  Le  sol  est  aussi  plus  chaud  quand  il 
est  en  billons,  et  dans  les  climats  frais  ou  moyennement  frais  la  chaleur  plus  forte 
dans  le  sol  qui  est  soulevé  en  billons  est  favorable  aux  plantes.  Les  conditions  pour 
le  développement  de  tubercules  d'une  bonne  forme  sont  aussi  plus  favorables  dans  le 
sol  ameubli  par  le  travail  de  la  charrue  en  formant  les  billons.  On  arrache  beaucoup 
plus  facilement  les  pommes  di-  terre  dans  un  sol  en  billons  que  dans  un  terrain  plat- 
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Beaucoup  de  cultivateurs,  faute  d'ourriera  et  quelquefois  faute  de  savoir,  lors- 
qu'ils ont  empoisonné  ks  mouches  i  pomme  de  terre  et  que  la  fenaison  commence,  ne 
•'occupent  plus  de  leur»  pommes  de  terre;  et,  comme  dernier  travail  de  culture  pour 
la  saison,  ils  relèvent  le  sol  à  la  charrue  juste  avant  le  fenaison.  Il  y  a  sans  nul  doute 
quelque  avantage  i  relever  ainsi  le  sol  plutôt  qu'à  le  laisser  i  plat,  car  le  terrain  sou- 
levé donnera  aux  tubercules  un  sol  meuble  pour  s'y  développer;  tandis  que,  laissé  i 
plat  et  non  travaillé,  le  sol  se  durcirait  bientôt. 

Il  y  u  en  Canada  des  régions  où  les  conditions  de  climat  en  été  se  rapprochent 
h«v'coup  de  celles  de  la  Grande-Bretagne.  Dans  ces  régions  la  culture  en  billons 
doi  :.era  probablement  de  meilleurs  résultats  que  la  culture  i  plat.  Il  y  a  toutefois  de 
V  ïjtes  étendues  de  pays  exposées  aux  sécheresses  et  oil  la  conservation  de  l'humidité  est 
v  .facteur  très  important  dans  la  réussite  de  la  récolte.  On  aura  li  sans  doute  les 
-neilleurs  résultats  en  ameublissant  profondément  et  en  cultivant  à  plat.  La  raison  en 
est  facile  à  comprendre.  L'évaporation  de  l'humidité  est  moins  grande  sur  un  sol 
plat  que  sur  un  sol  en  billons.  Il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  fait  beaucoup  d'expériences 
pour  comparer  la  culture  i  plot  avec  la  culture  en  billons;  mais  dans  les  endroits 
secs  la  culture  à  plat  a  en  général  donné  les  meilleurs  résultats.  Il  faut  toutefois 
bien  comprendre  que,  à  moins  que  le  sol  ne  soit  bien  travaillé,  le  meilleur  état  du  sol 
pour  le  développement  des  tubercules,  lorsqu'il  est  relevé  en  billons,  compensera  l'avan- 
tage du  gain  en  humidité  qu'on  aurait  par  la  culture  à  plat.  A  la  ferme  centrale 
nous  expérimentons  depuis  quatre  ans  pour  comparer  la  culture  à  plat  avec  la 
culture  en  billons  dans  le  sol  de  la  ferme,  qui  est  presque  le  meilleur  sol  possible 
pour  les  pommes  de  terre,  car  c'est  un  sol  sableux  et  friable  qui  ne  se  dessèche  pas. 
En  1900,  1901  et  1902  nous  avons  employé  deux  variétés  dans  ces  eseais:  les  variétés 
Everett  et  Carman  n°  1  en  1900;  et  Eariy  Sunrise  et  Carman  n"  1  en  1901  et  en 
1902.  En  1904  nou3  avons  pris  Carman  n°  1,  Bumaby  Mammoth,  Maude's  Thoroiigh- 
lired,  Reeve's  Rose.  Prolific  Rose  et  Canadian  Beauty.  Le?  résultats  de  chaque 
année  font  connaître  le  rendement  moyen  par  acre  de  toutes  le»  variétés  essayées:— 


CLLTIRE  A  PLAT  ET  EX  BILLONS — SOL  SABLEUX  HUMIDE,  FRUBLE. 

Méthode  de  culture. 

1900. 

1901. 

1902. 

1904. 

Moyenne 
4  année*.. 

CultureipUt 

Culture  en  billons 

boiM.       liv. 

543        23 

555        37 

boin.       liv. 

374         7 
414          4 

boiu.       liv. 

457        36 
518        15 

boiw.      liv. 

419       28 
393       48 

boiM.       liv. 

448        38 

470       20 

La  culture  en  billon«  a  donné  un  gain  moyen  de  21  boisseaux  48  livres,  ceci  ('ans 
la  terre  sableuse  humide  à  Ottawa.  Un  seul  des  quatre  étés  a  été  sec,  celui  de  1901; 
mais  cette  année-là  la  culture  en  lillons  a  donné  un  gain  d'à  peu  près  40  boisseaux 
par  acre,  sur  la  culture  à  plat.  En  1904,  la  seule  année  oii  la  culture  à  plat  ait  eu 
l'avantage,  trois  d'entre  les  six  variété»  ont  donné  de  meilleurs  résultats  par  la  culture 
en  billons.    Il  sera  nécessaire  de  continuer  encore  cet  essai. 

Nous  recommandons  à  chaque  cultivateur  d'essayer  pour  lui-même  les  deux 
genres  ^e  culture,  à  plat  ou  en  billons,  pour  savoir  quelle  est  la  plus  avantageuse  dans 
les  conditions  de  sa  ferme. 

Paillage  des  pommes  de  terre. — A  la  ferme  expérimentale  centrale  nous  n'avrns 
point  fait  d'expériences  méthodiques  de  paillage  des  pommes  de  terre;  mais  bon  nom- 
bre d'expérimentateurs  ont  essayé  cette  méthode:  les  uns  en  disent  du  bien  et  les 
autres  le  contraire.  Dans  quelque»  cas  on  dit  avoir  eu  de  forts  rendements  par  l'usage 
de  paillis.  L'état  du  sol  est  pour  beaucoup  dans  le  succès  ou  l'insuccès.  Si  l'on 
paille  les  pommes  de  terre  de  bonne  heure  dans  la  saison,  le  sol  peut  être  maintenu 
trop  frais,  ce  qui  n'est  pas  favorable  pour  le  développement  d'une  bonne  réeolte  de 
tubercules.    On  ne  saurait  pailler  assez  pour  éviter  tout  binage  et  empêcher  la  pousse 
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des  mauvaises  herbes  tout  en  conservant  l'humidité,  car  il  faudrait  trop  de  paillis  et 
ce  ne  serait  pas  avantageux.  On  obtient  les  résulUts  les  plus  satisfaisants  et  les  plus 
économiques  en  paillant  légèrement  entre  les  rangs  après  le  dernier  binage  possible. 
Oeci  contribue  beaucoup  i  conserver  l'humidité  par  un  temps  sec.  En  prépn  ant  sim- 
plement le  terrain  parfaitement,  déposant  les  plantons  à  la  surface  et  paillant  ensuite 
avec  de  la  paille,  on  obtient  quelquefois  de  très  bon  rendements  de  tubercules  d'une 
forte  jjosseur  et  d'exceUente  forme.  Sur  les  terres  neuves  dont  le  sol  est  peu  profond 
cl  est  difficile  à  travailler,  on  pourrait  obtenir  d'asseï  bonnes  récoltes  en  paillant  ainsi. 

FORÇAGE   DES    POMMES    DE    TEBBE    POUB    LE    MARCHé. 

Là  oii  il  y  a  demande  de  pommes  de  terre  primeurs,  il  est  important  que  le  pro- 
ducteur sache  comment  on  hâte  le  développement  des  tubercule»;  car,  en  général,  plus 
les  pommes  de  terre  seront  tôt  sur  le  marché  en  bonne  condition,  plus  il  en  retirera 
dargent.  La  méthode  ordinairement  adoptée  par  les  meilleurs  producteurs  est  d'em- 
ployer une  variété  extra  hâtive  et  de  "germer"  les  plantons  avant  le  plantage.  On 
choisit  des  tubercules  de  moyenne  grosseur  avant  qu'ils  aient  commencé  à  germer  et 
on  les  place  en  simple  couche  dans  des  caisses  peu  profondes  ou  plateaux,  la  couronne 
tournée  en  haut.  On  met  ensuite  les  caisses  dans  un  endroit  éclairé,  ventilé,  frais, 
où  la  température  soit  assez  basse  pour  empêcher  la  germination.  Au  bout  de  quel- 
ques jours  les  tubercules  deviennent  verts  et  leur  peau  beaucoup  plus  coriace  qu'avant 
leur  exposition.  On  leur  donne  alors  un  peu  plus  de  chaleur,  mais  en  les  gardant  tou- 
jours dans  un  endroit  éclairé,  ventilé.  Au  bout  de  la  couronne  il  se  développera  main- 
tenant deux  ou  trois  fortes  pousses,  et  l'on  comprendra  alors  le  pourquoi  de  l'exposition 
préalable  des  tubercules  pour  endurcir  la  peau;  car  la  plupart  des  yeux  ne  germent  pas, 
et  on  peut  dire  que  toute  la  vigueur  du  tubercule  se  concentre  dans  les  quelques 
pousses  de  la  couronne.  C'est  ce  qui  était  désiré;  car,  moins  il  y  a  de  pousses,  plus 
sera  grande  la  proportion  de  tubercules  vendables.  Si  l'on  donne  beaucoup  de  lumière 
et  que  l'on  maintienne  passablement  frais  l'endroit  oà  sont  les  pommes  de  ten«,  les 
pousses  deviendront  très  robustes  et  fortement  attachées  au  tubercule  et  ne  se  casse- 
ront pas  i  moins  qu'on  ne  les  manie  avec  très  peu  de  soin.  Les  tubercules  se  déve- 
lopperont plus  rapidement  sur  des  pousses  qui  ont  crû  lentement  dans  un  enr»-  .  ; 
éclairé,  frais,  que  sur  des  pousses  produites  rapidement  dans  un  endroit  soœ' 
en  outre,  les  rendements  seront  beaucoup  i^us  élevés.  Les  pommes  de  terre  <, 
germé  dans  l'obscurité  sont  d'ailleurs  très  difficiles  à  manier,  car  les  pousses  se  .  . 
chent  très  facilement.  H  n'est  pas  absolument  nécessaire  de  placer  les  pomme^  de 
terre  avec  le  bout  de  la  couronne  en  haut,  car  on  obtient  des  résultats  très  satisfai- 
sants en  vidant  les  pommes  de  terre  cowme  elles  viennent,  dans  des  caisses  peu  pro- 
fondes ou  plateaux,  et  les  traitant  comme  il  est  dit  plus  haut.  Les  pousses  devraient 
avoir  au  moment  du  plantage  environ  deux  pouces  de  longueur.  Si  elles  sont  plus 
longues,  les  plantons  sont  difficiles  à  manier. 

Pour  pommes  de  terre  primeurs  il  faut  employer  le  sol  le  plus  chaud  et  le  mieux 
drame  qu'on  peut  avoir,  et  on  enterre  les  plantons  peu  profondément,  de  sorte  qu'ils 
profitent  de  la  chaleur  du  sol  de  surface.  On  plante  les  tubercules  entiers,  car  ils 
pourrissent  moins  facilement  que  des  morceaux  et  les  pousses  ont  un  plus  grand 
approvisionnement  où  puiser.  On  met  naturellement  les  pousses  en  haut  lorsqu'on 
plante.  Comme  la  plupart  des  variétés  hâtives  ne  donnent  pas  de  grosses  plantes,  on 
peut  en  général  planter  un  peu  plus  serré  que  pour  la  récolte  principale. 

En  plantant  les  tubercules  entiers,  on  emploie  une  grande  q<'antité  de  plantons  à 
l'acre;  quelques  producteurs  en  mettent  jusqu'à  40  boisseaux;  ma  ,»  y  regagne  dans 
la  hâtiveté  et  l'abondance  de  la  récolte.  On  plante  les  pommes  de  terre  aussitôt  que 
le  sol  est  assez  sec  pour  être  travaillé  et  qu'il  n'y  a  plus  danger  de  très  fortes  gelées- 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  à  risquer  de  la  part  des  gelées,  il  faut  tout  faire  pour 
en  protéger  les  jeunes  plantes.  Un  très  bon  moyen,  s'il  y  a  danger  de  gelée,  est  de 
tracer  un  léger  sillon  en  relevant  un  peu  de  sol  sur  les  plantes,  qui  en  générai  seront 
ainsi  3uflisamment  protégées.    On  peut  ensuite  aplanir  à  la  herse  ou  de  quelque  autre 
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manière.  Pour  la  production  de  primeurs  dans  les  provinoes  do  l'Ontario  et  de  Qué- 
hec,  il  veut  mieux,  en  général,  cultiver  en  billons  de  hauteur  moyenne  qu'à  plat;  car 
le  soi  e3t  ainsi  plus  chaud,  ce  qui  hâte  !<>  développement  des  tubercules 

7/  ett  important  de  maintenir  les  plantes  vertes.— yona  n'avons  pas  de  preuve 
pluj  reppante  de  1  importance  de  maintenir  vertes  les  fanes  de  pommes  de  terre  et 
do  leii  faire  croître  vigoureusement  jusque  dans  le  mois  de  septembre,  que  les  résultats 
obtenus  par  le  professeur  L.  R.  Jones,  de  la  station  expérimentale  d'agriculture  du 
Vermont,  en  arrachant  des  pommes  de  terre  à  différentes  dates  et  estimant  le  produit 
par  acre,  p  est  rendu  compte  de  cettte  expérience  que  chn.iue  cultivateur  peut  faire 
pour  lui-meme.    Voici  le  tableau  des  résultats  obtenus: 

RENDEMENTS  ES  TIBERCLLE8  A  DIFFKUbNTKS  DATES— POMMES  DE  TERRE  WHITE  8TAB,  PLAN- 

ihjf  LE  20  MAL 


Keiiilfnient 


Date  de  l'arrachage. 


Potdn  moyen 


2  août 

12    ..     

22    M     

1er  septembre 

12 

22 


Total. 

Vendable». 

(les 
tuberciilt 

li<)iii!>ea<ix. 

hoiaseaux. 

oncea. 

fK 

.30 

16 

115 

75 

2 

2») 

1«3 

3  7 

«4 

234 

4  4 

3fi6 

3))3 

S  2 

379 

333 
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On  voit  que  pendant  le  mois  de  septembre  il  s'est  développé  119  boisseaux  par  acre 
de  tubercules  vendables.  Dans  la  province  de  l'Ontario  beaucoup  de  champs  en  septem. 
bre  étaient  eecs  et  bruns,  soit  faute  de  binages  ou  par  suite  de  maladies.  En  mainte- 
nant les  fanes  vertes  jusque  dans  le  mois  de  septembre,  non  seulement  le  rendement  en 
tubercule  est  considérablement  augmenté,  mais  la  qualité  est  aussi  très  améliorée 
Lorsque  les  plantes  meurent  au  commencement  de  la  saison,  beaucoup  des  tubercules 
ne  sont  pas  mûrs.  Dans  un  chapitre  précédent  nous  nous  sommes  efforcés  de  faire  voir 
1  importance  des  bons  binages  en  maintenant  une  pousse  vigoureuse  pendant  la  iwe- 
mière  partie  de  la  saison;  dans  le  chapitre  qui  suit  sur  ke  insectes  nuisibles  et  les 
maladies,  nous  ferons  voir  comment  on  peut  maintenir  les  plantes  vertes  pendant  la 
dernière  partie  de  la  saison. 


INSECTES  NUISIBLES  ET  MALADIES  FONGUEUSES. 

Dans  certaines  parties  du  Canada  les  insectes  nuisibles  et  les  maladies  fongueuse» 
de  la  pomme  de  terre  sont,  on  peut  le  dire,  inconnus;  mais  dans  ke  provinces  de  l'On- 
tano  et  de  Québec  ces  deux  classes  d'ennemis  sont  très  destructives.  Si  l'on  veut  obtenir 
une  récolte  maximum,  il  faut  maintenir  les  feuilles  de  la  pomme  de  terre  intactes  et  les 
plantes  vigoureuses,  il  faut  combattre  les  insectes  et  les  maladies,  et  l'on  peut  en  avoir 
raison  si  l'ci  a  recours  aux  préventifs  et  aux  remèdes  éprouvée  bien  connus.  Il  n'est 
pas  nécessaire  dans  un  bulletin  comme  celui-ci  de  mentionner  tous  les  insectes  nuisi- 
bles et  toutes  les  maladies  fongueuses  qui  attaquent  la  pomme  de  tene;  mais  nous 
traitons  ici  des  principaux.  Toute  communication  concernant  les  insectes  qui  atta- 
quent la  pomme  de  terre  doit  être  adressée  au  Dr  C.  Gordon  Hewitt.  entomologiste 
fédéral,  et  toute  communication  concernant  les  maladies  à  M.  H.  G.  Gussow,  botaniste 
fédéral,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont. 

Doryphore  de  la  pomme  de  terre.  "Mouche  à  patate"  (Colorado  Potato  Beetle. 
Doiyphora  decemlineati.  Say).— C'est  un  insecte  si  bien  connu  qu'il  n'y  a  guère  besoin 
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de  le  déorire.    H  peut  toutefois  être  utile  de  donner  un  ape'-çu  de  te»  mœun  pour  ceux 
qui  ne  le*  connaiaaent  pu.    L'insecte  parfait  (barbeau)  reste  pendant  l'hiver  dans  un 
<tat  torride  et  prend  le  vol  de  bonne  heure  au  printemps.    Dès  que  les  premières  plan- 
tes de  pommes  de  terre  ont  levé,  les  barbeaux  s'y  portent  et  y  déposent  bientdt  leurs 
«ufs  jaunes  en  masses  i  la  surfaœ  inférieure  des  feuilles.    Au  bout  d'une  senuine  les 
rerg  ou  lanres  écloscnt  et  se  mettent  )   î't.^    '«»  feuilles  arec  une  rapidité  trop  bien 
connue.    La  dernière  génération  de  >..  ,w~,       i  disparaît  dans  le  sol  avant  les  fortes 
telées,  s'y  transforme  en  pupes  puis  en  insectes  parfaits  (barbeaux),  qui  hirement. 
Heureusement,  nous  avons  dans  le  vert  de  Paris  et  dans  d'autres  insecticides  de  bons 
remèdes  contré  cet  insecte.    Nous  avons  toujours  insisté  auprès  de  nos  lecteurs  sur 
l'importance  qu'il  y  a  \  maintenir  le  feuillage  aussi  intact  que  possible.    H  est  bien 
connu  que  là  où  l'on  a  laissé  les  doryphores  de  la  pomme  de  terre  dévorer  les  plantes, 
la  perte  dans  la  récolte  est  si  énorme,  que  quelquefois  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'arra- 
cher les  tubercules.    Plus  on  renvoie  les  pulvérisations,  plus  la  perte  sera  grande.    Si 
l'on  peut  avoir  des  ouvriers  à  gages  modérés,  il  y  aura  avantage  i  traiter  les  plantes 
lorsqu'elles  sont  toutes  petites,  ou  i  ramasser  i  la   main  les   barbeaux   adultes  avant 
qu'ils  aient  déposé  leurs  œufs;  mais  si  les  ouvriers  sont  rares,  ce  peut  n'être  pas  possi- 
ble, et  la  tentation  est  grrande  de  laisser  tranquilles  les  vieux  barbeaux  qui  font  eux- 
mêmes  peu  c!e  tort  au  feuillage.    Malheureusement,  dans  peut-être  la  plupart  des  fer- 
mes, on  ne  fait  rien  pour  détruire  les  doryphores  de  la  pomme  de  terre  jusqu'à  ce  qu'on 
remarque  qu?  le  feuillage  est  Cii  partie  dévoré.    Il  est  alor«  trop  tard.     Avant  que  le 
vert  de  Paris  appliqué  aussitôt  ait  produit  son  effet,  les  plantes  ont  été  très  maltrai- 
t'ées  et  la  récolte  en  sera  considérablement  diminuée.    Les  producteurs  de  pommes  de 
terre  ne  devraient  pas  attendre  jusqu'à  ce  que  les  plantes  aient  souffert;  ils  devraient 
tenir  l'œil  ouvert  et,  aussitôt  qu'ils  aperçoivent  les  vers,  appliquer  quelque  bon  insec- 
ticide.    Comme  le:<  œufs  ne  sont  pas  tous  déposés  à  la  fois,  lw;s  vers  n'éclosent  pas!  tou? 
ensemble,  et  il  est  ordinairement  nécessaire  de  faire  plusieurs  pulvérisations  avant 
qu'ils  soient  tous  détruits.    Comme  il  est  important  de  détruire  les  doryphores  aussi- 
tôt que  possible,  il  faut  un  insecticide  i  prompt  effet  et  qui  aussi  adhère  au  feuillafte. 
Le  vert  de  Paris  et  l'arséniate  de  plomb  sont  deux  des  meilleurs  insecticides.  On  appli- 
que le  vert  de  Paris  à  la  dose  de  8  onces  dans  40  gallons  d'eau,  avec  environ  4  onces 
de  chaux  pour  neutraliser  l'effet  de  l'arsenic  libre  sur  le  feuillage.    Quatre  onces  de 
vert  de  Paris  dans  40  gallons  d'eau  font  périr  les  insectes  mais  sont  d'un  effet  moiu^ 
prompt  que  huit  onces.    On  peut  aussi  appliquer  le  vert  de  Paris  à  sec  en  le  mélan- 
geant avec  50  fois  son  poids  de  chaux  éteinte  à  l'air,  de  plâtre  à  amendement  ou  de 
toute  autre  poudre  parfaitement  sèche,  soit  1  livre  de  vert  de  Paris  avec  50  livres  de 
la  poudre  sèche.    On  applique  ce  mélange  lorsque  les  plantes  sont  humides  de  sorte 
qu'il  adhère  mieux.    Le  mélange  liquide  et  le  mélange  à  sec  ont  tous  deux  de  forts 
partisans.    On  peut  appliquer  le  mélange  liquide  en  tout  temps  pourvu  que  le  temps 
soit  beau,  mais  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats,  le  mélange  à  sec  ne  doit  être 
appliqué  que  lorsque  la  rosée  est  encore  sur  le  feuillage.    Si  l'on  applique  le  mélange  ù 
sec  lorsque  le  feuillage  est  humide,  il  y  adhère  mieux  que  le  mélange  liquide  et  se 
distribue  plus  uniformément  sur  les  fedilles.    L'arséniate  de  plomb  employé  dans  la 
proportion  de  deux  à  trois  livres  dans  quarante  gallons  d'eau  adhère  mieux  au  feuil- 
lage que  le  vert  de  Paris  et  est  un  bon  insecticide.    Il  ne  paraît  pas  avoir  un  effet  aus-si 
rapide  que  le  vert  de  Paris,  et  nous  suggérons  un  mélange  de  huit  onces  de  vert  de 
Paris  et  d'une  livre  et  demie  d'arséniate  de  plomb  dans  quarante  gallons  d'eau.     Le 
Bug  Death  (mort  aux  insectes)  à  sec  ou  en  solution  de  une  livre  dans  deux  gallons 
d'eau,  est  aussi  un  bon  insecticide,  mais  il  revient  plus  cher  que  le  vert  de  Paris. 

L'Altise  du  concombre  (Cucumber  Fled-beetle,  Epitrix  cttcumeris,  Ilarr.). — Ce 
petit  insecte  fait  souvent  beaucoup  de  tort  aux  plantes  de  pommer  'e  terre;  comme  il 
est  si  petit,  on  ne  l'aperçoit  souvent  pas  ;  mais  on  voit  le  résultat  de  se*  déprédations 
dans  les  nombreux  petits  trous  qu'il  a  faits  aux  feuilles  et  dans  la  diminution  de  la 
réci"^te  par  cette  cause. 


Voici  ce  qu'écrit  au  sujet  de  cet  insecte  le  Dr  Jainea  Fletcher,  entomologiote  et 
botaniste  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  dans  son  rapport  de  1901: — 

"  Ce  tout  petit  barbeau,  qui  n'a  pas  un  vingtième  de  puuœ  de  longueur,  est  noir, 
oourert  de  courts  poils  noiritres;  de  toutes  les  plantes  cultivées  ce  sont  les  pommes 
de  tene  qu'il  attaque  le  plus  souvent  II  en  est  quelquefois,  dans  les  étés  très  chauds 
et  secs,  un  des  pires  ennemis,  rongeant  dans  les  feuilles  de  nombreux  petits  irons  et 
réduisant  leur  surface  au  point  qu'elles  no  neuvent  plus  remplir  leurs  fonctions.  Nous 
avons  reçu  avis  de  leurs  ravages  dans  l'île  de  Vancouver  et  dans  plusieurs  endroits 
de  l'Ontario.  Le  meilleur  remède  contre  œt  insecte  parait  être  les  pulvérisations  de 
bouillie  bordelaise,  qui  ont  donné  de  bien  njeilleurs  résultats  que  les  pulvérisations  de 
vert  de  Paris  seul.  \ji  pratique  des  traitements  i  la  bouillie  bordelaise  sur  les 
pommes  de  terre  est  aussi  excellente  pour  prévenir  la  briîlure  hâtive  de  la  pomme  de 
terre". 

On  a  remarqué  que  les  blessures  faites  aux  feuilles  par  l'altise  sont  des  endroits 
où  les  spores  de  la  brûlure  hâtive  et  peut-être  aussi  celles  de  la  "  maladie  "  de  la 
pomme  de  terre  sont  facilement  retenues  et  oik  elles  germent  pour  s'étendre  tout 
autour.  A  notre  avis,  le  jieilleur  moyen  d^  prévention  est  de  tenir  les  plantes  cou- 
vertes de  bouillie  bordelaise,  ainsi  que  recommandé  dans  l'extrait  qui  précède. 

La  Brûlube  hâtive.  Rouille  hâtive  ou  Taches  brunes  des  feuilles  [Ear1.v 
Blight,  AHemaria  solani  (E.  et  M.)  Jones  et  Grant].— Cette  maladie  était  connue 
jusqu'à  ces  dernières  années  sous  le  nom  de  Macrosporium  solani,  E.  et  M.;  mais  les 
investigations  du  professeur  L.  R.  Jones,  botaniste  de  la  station  expérimentale  du 
Vermont,  ont  fait  changer  le  nom  en  Altemaria  solani.  La  brûluie  hâtive  eet  loin 
d'être  aussi  pernicieuse  que  la  "  maladie  "  ou  brûlure  tardive  de  la  pomme  de  terre, 
et  elle  ne  fait  pas  pourrir  les  tubercules.  Elle  est  surtout  destructive  dans  les  saisons 
sèches  ou  dans  les  champs  négligés,  oii  les  plantes  ne  poussent  pas  vigoureusement; 
elle  Se  développe  beaucoup  plus  rapidement  sur  les  plantes  chétives  que  sur  les  plantes 
saines.  Des  champs  de  pommes  de  terre  qui  semblent  avoir  mûri  prématurément, 
doivent  souvent  cette  apparence  à  la  brûlure  hâtive.  Elle  commence  ordinairement 
i  apparaître  vers  le  commencement  de  juillet,  et  on  la  confond  quelquefois  avec  la 
"mala''^"  ou  brûlure  tardive.  Elle  se  manifeste  sur  les  feuilles  par  des  taches  en 
anneaux  concentriques  irréguliers,  très  différentes  des  grandes  taches  brun  foncé  de 
la  "  maladie  ".  Les  taches  de  la  brûlure  hâtive  s'étendent  graduellement  et  deviennent 
cottfluentes,  couvrant  une  grande  surface.  Lorsque  ces  taches  arrivent  au  bord  de  la 
fouille,  elles  la  font  enrouler,  ce  qui  res^mble  un  peu  à  l'effet  de  l'échaudure;  la 
feuille  entière  peut  finir  par  se  flétrir  et  se  sécher,  et  la  plante  par  périr.  Bien  qu'on 
appelle  cette  maladie  "  brûlure  hâtive  "  elle  affecte  les  plantes  à  la  fin  de  la  saison, 
en  septembre,  aussi  bien  qu'au  printemps. 

Elle  se  propage  au  moyen  de  spores  qui  se  posent  sur  les  feuilles,  y  germent  et 
pénètrent  à  travers  l'épiderme  et  les  stomates.  Elle  envahit  ensuite  les  tissus  de  la 
plante  et  au  bout  de  peu  de  temps  produit  de  nouvelles  spores.  Cette  maladie  passe 
l'hiver  dans  les  tiges  mortes  de  pommes  de  terre. 

Mopens  préventifs  et  remède.— Le  traitement  de  cette  maladie  agit  plutôt  comme 
préventif  que  comme  remède.  H  faut  maintenir  les  plantes  couvertes  de  bouillio 
bordelaise  depuis  le  milieu  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  la  saison.  Il  est  bon  de  brûler 
les  tigej  après  l'arrachage. 

Brûlure  ou  ROuaLE  tardive,  "  M  die  "  de  la  pomme  de  terre  (Late  Blight, 
Phytophthora  infestant,  D.  By.). — ^Bien  que  le  dépérissement  prématuré  des  tiges  de 
pommes  de  terre  soit  souvent  dû  à  la  brûlure  hâtive,  qu'on  confond  souvent  avec  la 
brûlure  tardive,  cette  dernière  est  la  maladie  de  beaucoup  la  plus  sérieu!<e,  car  elle  se 
répand  avec  une  bien  plus  grande  rapidité,  et,  outre  qu  elle  fait  dépérir  les  tiges,  elle 
fait  pourrir  les  tubercules.  L'histoire  naturelle  de  cette  maladie  fut  décrite  en  pre- 
mier lieu  en  1846,  et  on  connaît  maintenant  peu  de  chose  de  plus  à  ce  sujet. 


La  maltdw  patM  ITiiTer  dana  lea  tubercule»;  on  la  porte  au  champ  dans  lea  tuber- 
culea  et  on  1  enterre  avec  lei  plantons.  Lorsque  les  plantes  se  déyeloppent,  la  maladie  se 
déreloppe  aussi  et  se  répand  dans  tous  les  tissu»  des  tiges.    Vers  la  fin  de  juillet  ou  le 
commencement  d'août  elle  produit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  des  myriades  de 
spores  minuscules  qui,  en  masse,  ressemblent  un  peu  à  la  gale  blanche.    Ces  spores 
composent  le  stade  de  la  "  rouiUe  »,  caui<  par  le  dessèchement  des  tissus  des  feuilles 
où  les  spores  ont  pris  leur  nourriture,  et   1  apparaît  des  taches  brun  foncé.    Cest  i 
ce  moment  qu'a  heu  l'infection  de  nouvelles  plantes,  car  les  spores  sont  rapidement 
transportées  par  le  rent,  tombent  sur  les  feuilles,  germent,  se  développent  et  en  très  peu 
de  temps  détruisent  les  feuilles.  La  maladie,^e  répand  avec  une  rapidité  telle  qu'en  quel- 
ques jours  il  ne  reste  plus  une  plante  de  pomme  de  terre  verte  dans  le  champ  entier 
On  suppose  que  l'infection  des  tubercules  a  lien  de  deux  manières:  en  premier  lieu", 
la  maladie  en  envahissant  toute  la  plante  atteint  les  tubercules  le  long  des  *iges  scu 
terrâmes;  et  en  second  lieu  les  spores  entraînées  par  la  pluie  pénètrent  dans  le  sol 
et  aiTivent  aux  tubercules  qu'ils  infectent,  et,  si  les  conditions  sont  favorables  pour 
leur  développement,  elles  les  font  pourrir.    Ce  dernier  moyen  d'infection  paraît  avoir 
«té  prouvé  d'uiK-  manière  concluante  par  des  expériences  faites  en  Danemark  par  J. 
L.  Jwisen,  directeur  du  Bureau  Cérès  à  Copenhague.    Les  résultats  de  ses  expériences 
ont  été  publiés  en  1888  dans  un  petit  ouvrage  intitulé  «Comment  triompher  de  la 
Maladie  de  la  Pomma  de  terre  par  une  Méthode  de  Culture  simple  et  facile".   Comme 
ce  livre  avait  été  publié  avant  la  découverte  de  la  bouillie  bordelaise  comme  préventif 
de  la     maladie  ',  il  est  très  intéressant  et  instructif.    La  citation  suivante  de  ce  livre 
expose  en  quelques  mots  les  résultats  de  huit  expériences  de  buttage  protecteur  spécial 
en  comparaison  avec  la  culture  à  plat.    Par  ce  buttage  les  talus  étaient  très  élevés  et 
le  faîte  était  mince  de  manière  i  ce  que  la  pluie  s'écoulât  rapidement  et  n'entraînât 
pas  les  spores  dana  le  sol  oîk  étaient  les  tubercules. 

«En  estimant  la  valeur  des  très  importants  résultats  des  expériences,  il  faut  s* 
raroeier  que  le»  pommes  de  terre,  à  toutes  les  stations  expérimentales,  ont  été  cultivées 
»  o6té  le»  une»  de»  autre»  »an»  aucune  différence  quelconque  dans  les  cwiditions  autres 
que  dans  le  buttage  seul.  Conaéquemment.  par  le  parfait  buttage  protecteur  la  mala- 
die a  été  en  moyenne  diminuée  depui»  284  ou  18-7  pour  cent  à  1-4  pour  cent,  ou 
expnmé  en  langage  ordinaire,  diminuée  depuis  un  degré  très  élevé  i  ce  qu'on  peut 
partiquement  appeler  une  simple  trace  de  la  maladie.  Si  nous  exprimons  en  nombres 
entaer»  la  proportion  moyenne  de  tubercules  malades  dans  les  qustre  modes  différents 
de  buttage,  depuis  le  plat  jusqu'au  buttage  parfaitement  protecteur  (à  talus  élevés  et 
latto  mmce),  les  chiffre»  sont:  17:18:8:1". 

Bien  que  ce  haut  but+age  protecteur,  qui  consistait  en  un  faîte  mince  avec  talus 
élevé  avec  inclinaison  des  fanes,  paraisse  avoir  empêché  les  spores  d'arriver  aux  tuber- 
cules, il  va  sans  dire  qu'U  n'a  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  fane»  d'être  détruite» 
par  la  maladie. 

j  ^  ™"^»<^'e  '«»t  ordinairement  son  tpparition  dans  les  province»  de  l'Ontario  et 
de  Québec  entre  le  milieu  de  juiUet  et  le  1er  août,  mais  quelquefois  un  peu  plus 
tard.  La  forte  et  désagréable  odeur  qui  s'exhale  d'un  champ  de  pommes  de  terre 
affecté  par  la  maladie"  est  familière  à  chacun;  et  quoiqu'il  soit  trop  tard  pour 
obtenir  les  meilleurs  résultats  après  que  la  maladie  a  commencé  à  se  propager  rapide- 
ment, on  peut  quelquefois  l'arrêter  par  des  pulvérisations  à  ce  moment-là.  C'est 
ordinairement  dans  la  récolte  principale  et  dans  les  variétés  tardives  que  les  pertes 
causées  par  la  maladie  sont  le  plus  considérables;  car  les  variétés  hâtives  sont  en 
général  bien  avancées  fivant  que  les  conditions  deviennent  favorables  pour  le  rapide 
développement  de  la  mikdie.  Le  temps  qui  paraît  faroriser  la  propagation  de  la 
maladie  est  un  temps  lourd,  étouffé,  chaud,  avec  beaucoup  d'humidité  dans  l'air. 
Dans  ces  conditions  il  germe  des  myriades  de  spores,  et  la  maladie  se  répand  à  tra- 
vers les  tissus  des  feuilles  qu'elle  détruit  avec  :^,rande  r-^pidité. 

Comment  prévenir  la -m^Oadie"  delà  pomme  de  ierre.-Il  y  a  environ  vingt  ans 
que  Ion  commença  à  employer  la  bouillie  bordelaise  pour  prévenir  cette  maladie,  la 
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première  application  connue  ayant  été  faite  en  Franc*  en  1886.  Dès  le  tout  commence- 
ment  elle  donna  de  bons  résultats,  et  elle  a  depuis  Ion  été  toujours  de  plus  en  plua  sp- 
préciée  ;  néanmoins,  même  i  la  date  actuelle  il  y  a  seulement  un  bien  petit  nombre  de  cul- 
tirateun  canadiens  qui  traitent  leurs  pommes  de  terre  pour  prévenir  la  maladie.  En 
Amérique  les  premières  expériences  méthodiques  et  continues  avec  la  bouillie  borde- 
laise ont  été  celles  que  le  professeur  L.  R.  Jones  a  commencées  à  la  Station  expéri- 
nuotala  d'A«'!culture  du  Vermont  H  a  commencé  à  expérimenter  en  1880  et  s  con- 
tinué pendant  quinxe  années  consécutives  à  donner  des  démonstrations  de  l'utilité  pra- 
tique de  la  bouillie  bordelaise  comme  préventif  de  la  maladie.  Dans  le  bulletin  148, 
publié  en  1909,  il  présente  les  résultats  moyens  de  dix-huit  années  d'expériences.  Le 
rendement  mejren  par  acre  des  pomuies  de  terre  traitées  a  été  de  271  boisseaux;  de-i 
non  traitées,  169  boisseaux;  la  différence  est  de  112  boimeaux  en  faveur  des  pommes 
de  terre  traitées.  Le  gain  le  plus  faible,  pendant  œtte  période,  a  été  de  26  pour  100, 
le  plus  fort  de  216  pour  100,  et  la  moyenne  de  92  pour  100.  Ceci  devrait  être  une 
preuve  suffisante  i  tout  cultivateur  que,  n:ême  si  en  certaines  années  la  maladie  ne 
cause  pas  beaucoup  de  tort,  néanmoins  on  est  bien  des  fois  compensé  de  son  travail  si 
on  applique  les  pulvérisations  chaque  année. 

A  la  ferme  expérimentale  à  Ottawa,  cette  maladie  a  reçu  beaucoup  d'attention, 
en  raison  de  l'importance  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  au  Canada  et  de  la  grande 
perte  occasionnée  chaque  année  par  la  maladie.  Dans  son  rapport  pour  1892,  le  Dr 
James  Fletcher.  entomologiste  et  botaniste,  donnait  un  aperçu  de  l'histoire  naturelle 
de  la  "maladie"  de  la  {tomme  de  terre  et  recommandait  l'emploi  de  la  bouillie  borde- 
laise comme  préventif.  II  envoya  aussi  la  même  année  des  lettres  circulaires  aux  prin- 
cipaux journaux.  En  1894  il  publia  un  bulletin  sur  les  maladies  de  la  pomme  de  terre 
dans  lequel  il  donnait  de  nouveaux  renseignements,  et  depuis  lors  les  fonctionnaires  de 
la  ferme  expérimentale  centrale  se  sont  efforcés  en  tous  temps  d'engager  les  cultivateurs 
i  traiter  leurs  pommes  de  terre  pour  prévenir  cette  maladie  destructive.  Des  expé- 
riences ont  été  commencées  en  1892  i  la  ferme  centrale  et  à  celle  de  Nappan  (N.-E.), 
et  les  résultats  ont  été  satisfaisants.  Les  quelques  années  passées  la  maladie  a  été  pire 
que  d'habitude  et  l'effet  des  pulvérisations  a  été  plus  marqué.  On  trouvera  dans  le 
tableau  suivant  les  résultetJ  moyens  obtenus  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pen- 
dant les  années  1901,  1902  et  1904.  En  1903  la  levée  des  plantes  a  été  très  irrégulière 
en  conséquence  de  la  longue  sécheresse  au  printemps,  et  les  résultats  ont  perdu  toute 
valeur.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  quelques  variétés  de  pommes  de  terre  parais- 
sent beaucoup  moins  sujettes  à  la  maladie  que  d'autres. 


PUntc*  de  pomme*  de  terre. 


Traitées 

Non  trut(ées 

Oein  moyen  dana  le  lendement  pw  acre  de 
tubercule*  vendable*  en  niM>D  dee  tnite- 
ment*.     


Rendement  moyen  pu  acre  en  tubercule*  vendable*. 


1901.         I         1902. 

Traitée»  4  foialTraitée*  4  fois 

et  non  traitée*,  et  non  traitée*. 


boia*. 
333 


lir. 

43 

11 


100         33 


boia*. 

310 
189 


liv. 

12 
64 


lao 


IS 


1904.         I     3  année*. 
Traitée*  6  foia,Traitëe(  et  non 
et  non  traitée*.       traitée*. 


boii*.       lir. 


306 


21 
3» 


42 


boi«*. 

337 
848 


liv. 


45 
15 


94 


I«  ooût  des  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  n'eet  guère  élevé  en  comparaison 
avec  la  grande  augmentation  du  rendement  qui  en  résulte.  Voici  approximativement 
quels  sont  ha  frais  : —  , 


Coût  d$  quatre  puhirintion*  de  bouillie  hordelai$e  à  l'arre. 

Vitriol  bleu,  78  Ibi.  à  9  centin» $«  48 

Quatre  pulvérisations,  1  cheval  et  i  ouvrier»,  8  heure*  à  4<V.      3  20 


ToUl. 
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Cette  dépense  sera  moindre  sur  de  grand  '  superficies  et  avec  le  meilleur  outil- 
lage pour  préparation  et  application  du  fongiciJe.  On  peut  se  procurer  le  vitriol  bleu 
en  groa  au  prix  d'environ  cinq  oenU  la  livre.  Le  coût  probable  sera  de  $4  à  16  par 
acre  sur  de  grandes  superficies. 

Comme  il  serait  quelquefois  nécessaire  de  traiter  au  vert  de  Paris  ver»  le  moment 
de  la  première  pulvérisation  de  bouillie  bordelaise,  on  peut  les  appliquer  ensemble; 
c  est  pourquoi  on  peut  déduire  le  coût  d'une  pulvérisation  de  vert  de  Paris,  eavoir  80 
oentins.  ce  qui  laisse  $3.88  comme  le  coût  extra  de  l'application  de  bouillie  borleîaîee. 
II  a  été  démontré  que  le  gain  moyen  par  année  dû  aux  pulvérisations  est  de  M  bois- 
seaux *;  à  40  centin»  le  boisseau,  ceci  fait  $.37.80  ou,  déduction  faite  de  $8.88,  un 
profit  net  de  $28.99  par  acre.  Comme  une  bonne  pompe-pulvérisateur  coûte  moina  que 
cette  somme,  on  s'épargnerait  en  une  seule  saison  plus  que  le  prix  de  la  pompe.  On 
a  trouvé  qu'une  seule  pulvérisation,  appliquée  juste  au  moment  où  la  maladie  com- 
manoe  i  se  propager,  donne  des  résultats  très  satisfaisants,  et  mieux  on  connaîtra  la 
maladie,  plus  on  pourra  sans  danger  réduire  le  nombre  des  applications  i  deux  ou 
trois;  mais  le  cultivateur  ordinaire  fera  mieux  de  commencer  les  pulvérisations  vers 
le  milieu  de  juillet,  et  de  maintenir  les  funcs  couvertes  jusqu'en  septembre;  or  pour 
cela  il  faut  ordinairement  au  moins  quatre  applications.  Nous  avons  essayé  d'autres 
préventifs;  mais  aucun  n'a  donné  des  résultats  aussi  satisfaisants  que  la  bouillie  bor- 
delaise préparée  suivant  les  recommandations.  I41  planche  représentant  des  pommes 
de  terre  traitées  à  côté  d'autres  non  traitées  fait  voir  ft  l'œil  l'avantage  du  traitement 
pour  protéger  le  feuillage  contre  la  maladie.  Les  fanes  de  la  parcelle  non  traitée 
/■•taient  mortes  dix-huit  jours  avant  celles  de  la  parcelle  tr^itéo. 

Voici  les  résultats  du  traitement  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  en  1910,  sur 
des  parcelles  d'un   quarantième  d'ocre  chacune: — 


Tnitemrnt  k  '    bouillie  bord«l«iH> 

Non  traité  à  la  bouilli»  bordeUiae 

Traitement  A  la  «ouriB  liordelaim  (bouillit)  bourguigiionnF) 
Non  traité  «  la  bouillie  bordelaise  avant  le  1er  août 


Ix>s  expériences  avec  le  Bujf  Death,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  les  rap- 
port? annuels  pour  1902  et  1904.  sont  loin  d'avoir  donné  des  résultats  aussi  satisfai- 
sants que  la  bouillie  bordelaise.  Le  Bug  Death  et  la  bouillie  bordelaise  ensemble  ont 
toutefois  donné  en  1904  de  meilleurs  résultats  que  la  bouillie  bordelaise  seule.  Nous 
n'avons  encore  essayé  ce  mélanire  qu'une  seule  saison;  c'est  pourquoi  nous  ne  pouvons 
pas  tirer  de  conclusions  définitive». 

BrCw  RE  DES  SOMMETS  (Tip  Burn).— ^'est  un  dessèchement  des  sommets  et  du 
bord  des  feuilles:  il  est  dû  à  la  perte  de  vigueur  de  la  plante  par  suite  soit  du  temps 
chaud  et  soc  ou  de  négligence  dans  les  binages.  Les  feuilles  qui  ont  souffert  par  cette 
cause  sont^  souvent  affectées  aussi  par  la  brûlun  hâtive.  De  bons  binages  empêche- 
ront la  brûlure  des  sommets  dans  une  grande  mesure. 

Gale  de  la  pomme  de  terre  (Potato  Scab,  Oospora  Scahies,  Thaxter).— Dana 
quelques  parties  du  Canada  et  dans  certaines  conditions  de  sol  et  de  traitement  du 
sol,  la  gale  de  la  pomme  de  terre  a  été  très  importune,  en  empêchant  le  développement 


normal  dai  tubercules,  leur  donnant  un  a«pect  déaacréable  i  l'ceil  et  le*  rendant  moins 
vendables.  Beaucuiip  de  personnes  pensent  que  la  gale  est  causée  par  des  inaectet 
dans  le  sol  et  est  duc  à  d'autre«  cause*  que  'a  vraie;  mais  on  a  étudié  l'histoire  natu- 
relle de  la  gak  que  l'on  a  prouvé  être  un  champignon  parasi^.  Elle  est  ordinaire- 
ment préjudiciable  surtout  dau^  les  terr:>s  alcalines;  et  les  terres  qui  ont  reçu  de 
fortes  applications  de  fumier  de  ferme  frais  offrent  un  champ  particulièrement  favo- 
rable pour  la  propagation  de  la  maladie,  surtout  si  le  fumier  a  été  mis  dans  les  sillons 
et  touche  immédiatement  le»  tubercules.  La  chaux  et  la  cendre  ont  auosi  pour  effet 
(l'augmenter  la  quantité  de  gale.  Les  spores  du  champignon  de  la  gale  se  développent 
dans  le  champ  sur  les  partie»  affectées  des  tubercules  et  après  l'arrachage  sont  ainsi 
emportées  i  la  cave  aux  racines.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  beaucoup  de  tubercules 
sains  dans  le  champ  sont  infectés  dans  la  cave  aux  racines  ou  pi'udant  le  transport 
par  quelquea-unes  des  myriades  de  spores  qui  tombent  des  tubercules  malades.  On 
croit  que  les  spores  de  la  gale  peuvent  rester  six  i  sept  ans  dans  le  sol  et  ensuite 
communiquer  encore  l'infection  après  tout  ce  tempe.  Ceci  fait  voir  l'importance  qu'il 
y  a  d'éviter  aussi  longtemps  que  possible  les  champs  qui  ont  produit  des  pomme»  de 
terre  galeuses. 

Pour  détruire  les  spores  sur  les  tubercules  destinés  à  servir  de  semence,  on  peut 
avoir  recours  à  deux  remèdes  qui  paraissent  être  également  bous:  le  premier  est  une 
f^olution  de  formaline  ou  formol  (formaldehyde),  8  onces  ou  i  chopine,  dans  15  gallons 
(l'eau;  on  y  fait  tremp<>r  le*  tubercules  pendant  deux  heures.  Le  second  remède  est 
une  solution  de  sublimé  corrosif,  dans  )a  proportion  de  1  onoe  dans  7  gallons  d'eau, 
dans  laquelle  on  fait  tr.^nper  les  tubercules  pendant  1  heure  J.  Lorsque  le*  tubercules 
sont  secs  on  peut  les  couper  pour  les  planter.  On  peut  employer  plusieurs  fois  la 
même  solution.  Ce  traitement  fait  qu'on  est  sûr  de  planter  de  la  semence  sans  spores; 
mais  s'il  y  a  déjà  des  sptiri-s  dans  le  champ  elles  infecteront  de  nouveau  les  tubercules. 
Comme  la  gale  des  pommer  de  terre  parait  «ire  la  même  que  celle  qui  affecte  quelques- 
unes  des  plantes-racines,  il  sera  bon  d'éviter  de  planter  des  pommes  de  terre  dans  un 
champ  où  l'on  a  récolté  des  racines  galeuses.  Les  pommes  de  terre  les  plus  exemptes 
de  gale  se  trouvent  ordinairement  sur  gazon  de  trèfle  ou  dans  les  sols  acides.  I^s 
engrais  tel»  que  le  muriate  de  potasse,  le  sulfate  de  potasse  et  le  nitrate  de  soude 
paraissent  tenir  la  maladie  en  échec.  Le  plâtre  à  amendement  et  le  gel  commun  sont 
aussi  utiles.  Certaines  variétés  de  pommes  de  terre  sont  moins  sujettes  que  d'autres 
à  la  gale. 

MODE  DE  PULVÉRISATION. 


Tout  producteur  de  fruits  éclairé  considère  une  bonne  pompe-pulvérisateur  comme 
d  une  absolue  nécessité,  mais  il  y  a  encore  peu  de  cultivateurs  qui  en  possèdent  une. 
Il  a  été  prouvé  dans  nos  expériences  à  la  ferme  expérimentale  centrale  que  par  les 
pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  sur  les  pommes  de  terre  pour  empêcher  la  malndie 
un  peut  dans  un  acre  épargner  en  une  année  plus  que  le  prix  d'une  bonne  pompe- 
liulvérisateur  ;  d'ailleurs?,  une  pompe-pulvtri?ateur  est  utile  pour  d'autres  travaux  que 
P'iur  appliquer  des  mélaiiKe.s  liquides  sur  les  pommes  de  terre.  I^  plupart  des  culti- 
vateurs des  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec  ont  quelques  arbres  on  arbui'tes  frui- 
tiers qui  ont  besoin  de  pulvérisations;  or,  une  pompe-pulvérisateur  est  très  utile  et 
nécessaire  pour  les  traite.-.  On  peut  aussi  se  servir  d'une  telle  pompe  pour  blanchir 
à  la  chaux  ou  peinturer  les  gi-auges,  les  hangars  et  les  clôtures;  on  a  trouvé  que  c'est 
nu  des  moyens  le^  plus  économiques  de  faire  ce  genre  de  travail.  On  peut  s'en  servir 
pour  désinfecter  les  établei<.  nettoyer  les  voitures  et  laver  le«  fenêtres.  Aiic\in  cultiva- 
teur et  aucun  producteiir  de  pommes  de  terre  ne  devrait  rester  sans  une  bonne  pompe- 
pulvérisateur.  De  bonnes  pompes  convenables  pour  la  plupart  des  travaux  coûtent 
$25  et  plus;  on  en  trouve  de  moins  chères,  mais  elfes  ne  donnent  pas  ii'itant  de  satis- 
faction, et  il  est  beaucoup  plus  économique  de  s'en  procurer  une  bonne  dès  le  com- 
mencement. ITn  grand  avantage  d'une  bonne  pompe  sur  une  inférieure  c'est  qu'avec 
cette  pompe  l'opérateur  peut  produire  plus  d'effet   aveo  la  même  di^i>ense  de  force. 


p 


I*  frarun  oi-jointe   lepréMnte   une  pompe   Spramotor  mi>ni«4  »ur   une  charrette 
■péoiale  pour  pulvirUationi. 

Appliquer  nna  puMriiation  n'eat  paa  aapergw  ou  arroear.  Une  puMriiation  doit 
•ira  août  forme  d  un  fin  nuage;  et  ceci  on  ne  peut  l'obtenir  qu'an  moyen  d'une  bonne 
pompa  et  d  un  bon  beo  de  pulvtfriantion.  ]r  beo  «tant  presque  au»!  important  que  I« 
pompe.  Loraqu'on  applique  une  pulrériaation,  le  but  n  «t  pa«  de  projeter  aitca  de 
liquide  pour  qu'il  coule  en  ba«  des  feuillet,  mnit  leulraient  jint«  at»ex  pour  couTrir 


POMPE    PULVÉaiSATEl'R    8UB    CHARBETTE. 

iffl^nS  "r'î'^'"''°.V  *"';  P*»"  P™*^"*'»  lea  meilleur,  résultats,  l'intecticide  ou 
le  fongic.de  doit  Stre  uniformément  dittribué  sur  la  fouille  de  manière  que  toute.  1m 

«r„Tir.  T"*  ••"«  P™*^»^-.  Une  fine  pulvérisation  enveloppera  I.  feuille,  proté- 
r«  !t^. .         "  ?-^"*'"'  ""*;■  "*  ""•  *•*  important.    Si  1.  pulvérisation  n'est  pa, 

î^inMn^f*'"fr/""•^^'"•'^'"""'.*•**  **  "*'"''^'''  «'>"•■"  coulera  en  ba.  de  la 
feuille,  entraînant  le  fongicide  ou  le  poison  qui  s'accumulera  à  l'extrémité  de  la  feuille, 
et  souvent  la  brûlera.    C'est  aussi  un  grand  gaspillage  de  liquide. 

On  fabrique  maintenant,  pour  la  plupart  des  bonnes  pompes-pulvérisateurs  des 
appareils  pour  le  traitement  des  pomme»  de  terre  au  moyen  desquels  on  peut  traiter 
àla  foi.  quatre  à  aix  rangs.  Dan.  les  dernier,  perfectionnements  les  bec  wnt  arran- 
ge de  manière  à  ce  que  lea  jeU  arrivent  par  dessous  aussi  bien  que  par  dea«is,  ce  qui 
estimpoitant.  car  toutea  lea  partiea  de  la  plante  au-deasus  du  sol  devraient  être  pro- 
!S'  aV^^Î  ^  «J^'t-ge.  un  ouvrier  avec  un  cheval  peut  traiter  en  un  jour  une 
grsnde  étendue  de  terrain.  Ceci  n'eat  pas  toujours  la  manière  de  faire  la  plus  écono- 
mique; car.  par  exemple,  si  un  beo  ou  plusieurs  s'engorgent,  la  machine  peut  aller 
un  certain  temps  sans  qu'on  s'en  aperçoive,  et  il  y  aura  une  bande  non  protégée 
où  le.  mouches  pourront  se  repaître  et  la  maladie  prendre  pied:  la  charrette  peut 
au«n  cahoter  et  lapparej  ne  pas  fonctionner  uniformément.  H  est  eawmtiel  que 
le  travail  soit  bien  fait,  soit  contre  la  mouche  ou  contre  la  maladie.  Si  l'on  em- 
ploie des  ajustages  i  quatre  ou  aix  becs,  une  bonne  chose  est  d'avoir  un  homme  ou 
un  jeune  garçon  i  l'arrière  du  pulvérisateur  pour  surveiller  les  bec.    La  méthode 
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qu*  ja  prMiiv,  bian  qu'un  peu  plut  lenu*.  Mt  d«  traiter  d«ux  rangi  I  la  foia,  va  <>«• 
vriar  dirigaaat  la  ohaval  et  l'autre  aMit  à  l'arrière  tenant  un  beo  dana  chaque  Bain. 
Par-là  on  peut  mieux  diriger  le  jet  et  remarquer  auautAt  ci  un  beo  a'engoria.  On  aat 
ainai  plua  aftr  que  le  travail  eat  bien  fait,  oe  qui  Taut  mieui  que  la  rai^dittf,  aurtout 
lortque  la  maladie  ou  lea  inaeetea  nuiaent  beaucoup.  Il  faut  au  moment  du  plantace 
r<ffler  l'eapacement  dea  ranfa  de  aorte  que  le  obérai  et  lea  rouea  de  la  charrette  paaaent 
entre  lea  ranca.  On  emploie  pour  le  traitement  beauouup  de  machinée  faitaa  diea 
■oi;  maia  la  plupart  vaapillent  beaucoup  de  liquide  et  ne  le  projettent  paa  an  in 
nnagv,  de  aorte  qu'il  coule  et  «'accumule  au  baa  dee  feuillea  ou  ae  perd  aur  le  aol.  Il 
n'y  a  paa  de  doute  qu'une  frrande  pertie  de  la  difficulté  à  détruire  lea  mouchée  eet  le 
fait  que  le  poiaon  n'eat  paa  dittribué  bien  uniformément  aur  lea  feuillea.  Ceat  ce  qui 
arrive  auaai  pour  l'emploi  d'un  arroeoir  i  pomme,  comme  on  l'a  fait  »ien  dea  annéaa 
p:)ur  traiter  lea  pommée  de  terre.  H  n'y  a  paa  de  doute  que  la  raiaon  de  la  préférence 
dana  beaucoup  d'endroite  pour  l'application  du  vert  de  Paria  k  aec  contre  la  mouche, 
plutM  qu'en  auipenaion  dana  l'eau,  eat  que  le  poison  eet  ainai  plua  uniformément  dia- 
tribué.  On  a  inventé  pluiieiira  dittributeura  et  louflets  pour  l'application  de  poiaon 
i  «ce.  , 

L'efficacité  de  l'application  d'un  inaecticide  ou  d'un  fongicide  aéra  en  proportion 
du  «oin  avec  lequel  on  aura  appliqué  le  mélange.  Toute  portion  de  la  feuille  non  pro- 
tégée offre  priae  aux  inieotea  ou  à  la  maladie. 

romuLa  BEoouMAxnixa. 
Bouillie  hordelaite.— Contre  lea  maladies  et  lea  altiiea.  : 

Sulfate  de  cuivre  (vitriol  bleu) 6  liv. 

Chaux  vive 4  Ht. 

Eau  (1  tonneau) .*....  40  gallont. 

On  fait  diaaoudre  le  sulfate  de  cuivre  en  le  suspendant  dana  un  vase  en  bois  ou 
♦  il  terre  contenant  au  moins  4  ou  5  gallont;  d'eau.  On  éteint  la  chaux  dana  un  autre 
vase.  Si  la  chaux  une  fois  éteinte  contient  Jea  grumeaux  ou  dee  graine  durs,  il  faut 
la  passer  à  travers  de  la  toile  groasière  ou  un  fin  tamis.  On  verse  la  solution  de  sul- 
fate de  cuivre  dans  un  tonneau,  si  on  ne  l'y  avait  pas  préparée;  on  remplit  i  moitié 
lo  tonneau  d'eau  et  on  ajoute  le  lait  de  chaux,  après  l'avoir  dilué  dans  un  demi- 
tonneau  d'eau,  et  on  brasse  parfaitement  le  mélange,  qui  est  alors  prêt.  (Ne  jamais 
mêler  !e  lait  de  chaux  et  la  solution  concentrée  de  sulfate  decuivre  avant  de  les  avoir 
dilués.) 

On  peut  préparer  k  l'avance  une  provision  de  solution  de  sulfate  de  cuivre  et  une 
de  lait  de  chaux  et  les  conserver  dans  des  tonneaux  séparés  couverte  pendant  teute  la 
saison  des  pulvérisations. 

BouiUie  hordelaiie  empoii^onnée. — Contre  la  mouche  i  patates  (doryphore  de  la 
pomme  de  terre)  en  même  temps  que  contre  les  maladies  et  les  altises. 
Ajouter  8  onces  de  vert  de  Paris  à  la  formule  ci-dessus. 

Formaline,  tuhlimi  corroiif. — Contre  la  gale  de  la  pomme  de  terre. 

On  trempe  les  tubercules  avant  de  les  planter  soit — 

1.  Pendant  2  heures  dans  une  solution  de  Formol  (formaline)  du  commerce,  8 
onces  dans  eau  15  gallons  (ou  1  once  dans  eau  2  gallons)  ;  ou 

2.  Pendant  1  heure  i  dans  une  solution  de  sublimé  corrosif  2  oncea  dans  eau  16 
gallons,    (^and  il»  sont  secs,  on  le»  coupe  pour  plantons. 

La  formaline  a  l'avantage  de  n'être  ni  toxique  ni  corrosive.  tandis  que  le  su- 
blimé corrosif,  s'il  eat  ingéré,  est  un  poison  fatel  ;  il  corrode  aussi  lea  méteux.  Il  faut 
donc  le  faire  dissoudre  dans  des  vasea  en  bois  ou  en  terre  vernie.  H  faut  planter  toua 
lea  tubercules  traités,  et  verser  toute  solution  restante  dan»  un  trou  creuaé  axprès  dans 
le  sol. 


■  i 
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V»rt  et  P«rif.-CoBtr»  U  mouche  à  pataU».  (dornihoM  de  la  poaune  de  tene). 

^i»f»ri:. gonce.. 

n»au«  rire ^      u 

*^" Mnlloni. 

Une  m<>iii(lr«  quantité  .1..  vert  <h  Parii.  loit  4  oneim  |).»iir  Ip*  40  «allonf  «JVaii.  <>4t 
•ufflaaiite  ii  le*  in>et«>a  Tiwincnt  ilVfl.ire.  On  fuit  .l'iibonl  une  pite  avec  \e  vort  de 
FirU  en  le  mllant  avw  un  peu  ilVau  avant  d.»  le  mpHn-  <lan«  |p  tonneau;  il  le  dépo- 
tera moina  au  foml.  ti  l'on  fait  ainti. 

Aneniate  de  i>lomh.— Pour  la  hioupIm)  à  |)at«|r*  (.J.rypImrH  de  la  p<imme  de  terre: 

An^iniatu  de  plomb 2à3  livre». 

^■" 40  gallons. 

La  teneur  en  arjtenio  dn  rurit^niitU-  d**  plomb  varie  lieaiicoup;  quelque*  mari|Ui'4 
on  ont  moiiM  quu  d'uutriv<.  Xoun  nconimaudouii  donc  la  §olution  do  deux  ft  troi-i 
livroH  dans  qiiernutc  ruIIumx  d'eau. 

Avant  do  dilupr,  faites  une  pâto  avec  votro  arit'iii.itc  do  plomb  rn  y  ajoutant  un 
peu  d'eau,  eau  chaude  <Ie  prC'fércnw.  L'arséiiiutc  de  plomb  iidh?re  mieux  au  feuilhiK" 
que  le  vert  do  Pari*  et  c'e^t  pourquoi  nom  le  recommaudon» ;  maii!  comme  il  ic 
«emble  pna  tuer  au«-ti  rapidement  «juc  le  vert  de  Pari*,  on  junit  fiiin-  un  mélungp  df 
S  oncea  de    ce  derniir  avec  une  livre  et  demie  d"Hr«éniatt»  do  plomb. 

Vfr(  du  Puri»  à  «T.— Vort  de  Parii.  1  livre,  avec  farine,  plâtre  &  Bniendeniciit. 
«■baux  éteinte  ou  toute  autro  pondre  parfaitement  sèphe.  .V)  livre*. 

BouilUe  hordelnine  à  hi  Monde  (Bouillie  bouritiiigiioiine).— Contre  le*  maladie*  .1  • 
lu  pomme  de  terre. 

Sulfate  de  cuivre  (vitriol  bleu) 6    livre». 

Soude  à  laver  (ciirl)oiiate  de  noude) "è  livre*. 

Eau  (1  tonneau) 40    gall,,,,^. 

Faire  digaoudrc  le  sulfate  de  cuivre  comme  pour  la  bouillie  bordelaiae.  Faire 
dissoudre  i  part  7è  livre»  de  soude  à  laver  dan*  4  (rallon*  d'eau.  Verser  la  «.liiti.  n 
de  sulfate  de  cuivre  dan*  un  tonneuu.  qu'on  remiuit  euHuite  d'eau  à  moitié;  pui* 
ajouter  la  solution  de  soude  tout  en  brassant  et  finir  de  remplir  le  tonneuu 
d'eau.^  La  bouillie  est  prête  à  appliquer  aussitôt.  Elle  adhère  mieux  aux  feuilles 
lorsqu'elle  vient  d'être  préparée  que  no  fait  la  bouillie  bordelaise  ordinaire;  mais  elle 
ix-rd  rapidement  cotre  qualité;  elle  l'aurait  toute  penlue  nu  Ijout  de  24  heures;  il  faut 
donc  ne  la  pré|.M^■r  que  pour  l'employer  aussitôt.  Nous  ne  la  recommandons  pas 
comme  préférable  à  la  Imuillie  bordelaise  ordinaire;  mais,  là  où  l'on  ne  peut  pa.*  se 
procurer  de  la  chaux,  on  peut  s'en  servir  avec  espoir  de  bons  résultaU.  Elle  a  en 
outre  l'avantage  de  ne  contenir  jamais  de  grains  insolubles,  elle  risque  moin»  d'ob- 
struer l'ouverture  <lu  bec  de  pulvérisation.  La  soude  à  laver  coûtant  plus  que  la 
chaux,  cette  lx>uillie  revient  beaucoup  plu*  cher  que  la  bouillie  bordelaise  ordinaire. 

Aufrei  imedicides  et  fonglddeê.— On  offre  maintenant  en  rente  plusieurs  autre* 
ins^ïticides  et  fongicides  sous  divers  noms;  mais  entre  ceux  que  noua  avons  essayé*  à 
la  ferme  expérimentale  centrale,  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  d'un  emploi  aussi 
satisfaisant  que  ceux  que  nous  recommandons,  quoique  quelques-uns  .*e  soient  mon- 
trés efficaces. 

Importance  d'employer  de  hon$  ingrédient»  et  d»  hien  préparer  lei>  mélange».— 
Nous  ne  pouvorw  trop  insister  auprès  des  producteurs  de  pommes  de  terre  sur  lim- 
portance  qu'il  y  a  à  avoir  de  bons  ingrédient»  pour  le»  remède».  On  pnit  éprouver  de 
grandes  pertes  si  l'on  fait  usage  d'un  insecticide  ou  d'un  fongicide  de  pauvre  qualité. 
Il  faut  en  outre  préparer  les  mélanges  avec  soin.  A  moins  qu'un  mélange  ou  une 
solution  ne  soit  bien  faite  et  appliquée  au  bon  moment,  elle  peut  n'avoir  que  peu  ou 
point  d'effet,  et  l'on  a  p?r,''i  son  temps  et  son  argent.  Ou  peit  en  outre  abîmer  le» 
tiges. 


+!' 


ARRAOIIAOR  W.H  POMMEH  ^V.  TERRE. 

81  II"»  p<)miiH>«  de  ferra  n'ont  ptiit  M  afff*-u'e*  par  la  "  iimlatlU>  ",  le  meilUur 
moment  pour  U»«  arrni'lier  Mt  oiuxitot  qw  le*  tnii<v<  uiit  dépéri,  «i  le  temp»  ft  Uro- 
rable.  On  arrache  )<ii  ««'nérnl  Ivn  p>mni('«  df  term  juito  aprèt  la  récolte  du  mat*  ou 
avant  que  le*  «elje*  «lient  »««•«  forte*  |x«iir  dur.ir  le  lol  junqu'i  environ  un  pouce  de 
profon<l«*ur.  On  i-lioi^it  ordinuin-m-nt  cv  moment  |K>ur  rarrai-haip'  pour  rai«on  d« 
commodité  et  «aiw  «'inqu imiter  au<tiiH>nient  du  moment  oft  Icn  faiie«  ont  tSché,  oe  qui 
en  beaucoup  d'endroits  a  lieu  ver»  !••  1er  M'ptvuihre  et  nouvent  \A\,*  tôt;  et  l'on  n'ar- 
raelie  touvent  le*  |i<unmc4  île  terre  t|ii'iin  moi-  plu*  tard.  Iiiiri>qiie  le  iiol  c*t  hi'M 
drainé  et  n'e»f  pu*  liiimide.  il  n'y  n  Kuèr.'  «le  ilmitter  p  mr  la  rftrihe  à  lu  lai.*er  daii*  le 
M>1  ti  longtempa.  mui*  «'il  n'y  n  point  .l-  mnlieli  ■,  plu*  1' ni  nrrnohe  tôt.  mieux  relu 
vaut. 


ARItU'IlKrsK    À    IMMMf:!*   !lK   Tf.lIIIK. 

Si  lej*  fiiiic*  il,,  pomme*  de  terre  ont  été  IniVs  pur  lu  "  iiiuluilie  ",  le*  tiil>ereuks 
l|3iirriroiit  orclinuircnicnt  au*sitôt  que  le*  lonilitimi*  seront  favornlilc*.  et  en  congé- 
quence  il  vaut  mieux  lai*8er  une  récolte  malade  dan*  le  gol.  car  le*  tnlM>rcules  atteinte 
présenteront  |>our  la  plupart  de»  lignes  de  maladie  avant  qu'il  faille  le*  urrucher  à 
cause  des  gelée*,  et  l'on  n'aura  pus  besoin  de  les  rama**er  du  tout.  .Si  l'on  arrache 
pour  les  rentrer  les  pommes  de  terre  malades  au8*itôt  que  les  fanes  ont  dépéri,  il  est 
à  peu  près  certain  que  la  malailie  se  développera  dan*  la  fosse  ou  la  cave  aux  racinpii. 
et  par  leur  contact  le»  tubercules  malade*  communiqueront  la  pourriture  aux  sains. 
Un  cultivateur  entendu  n'arrachera  vas  de  bonne  heure  de*  pomme*  de  terre  pour  les 
empiler  dans  le  champ.  11  vaut  mieux  différer  l'arrachag''  aussi  longtemps  qve  pos- 
sible et  puis  mettre  le»  pommes  de  terre  dan*  une  cave  fraîche  bien  ventilée,  où  la 
maladie  pourra  êtro  arrêtée.  11  faut  arracher  le*  pommes  de  terre  dans  un  sol 
humide  plus  tôt  que  celle*  dans  un  ool  sec  bien  drainé.  Toute  pomme  de  terre  saine 
dans  un  «ol  humide  finira  par  pourrir  de  la  "  iwurriture  humide",  bien  qu'elle  ne 
«oit  pas  affectée  par  la  "  maladie  ". 

Il  est  bon  d'arracher  les  pommes  de  terre  en  temp*  sec  afin  que.  lorsqu'on  le« 
rentre  à  la  cave  ou  au  magasin,  elles  soient  parfaitement  sèches.  .Si  l'on  rentre  les 
tubercules  quand  ils  sont  humides,  les  condition»  sont  très  favorables  pour  le  dévelop- 
pement de  la  maladie,  et  pour  la  pourritar-  de*  tuliereiile*  sain»  par  contact  avec  ceux 
qui  sont  ain*i  affectés. 

Si  l'on  a  de  grande»  étendues  à  arracher,  il  e*t  essentiel  d'avoir  une  bonne  arra- 
cheuse  à  pommes  de  terre  (potato  d'-ger).  Non  seulement  tme  arracheuso  à  pommes 
de  t«rre  arrachera  plus  éennomiquemont  Ti'.in  ne  fera!,  --fc  lu  fourche  ou  h  char- 
rue, mais  avec  son  aide  le  producteur  aura  plus  probablement  sa  récolte  arrachée  et 
ramassée  pendant  fine  le  temps  est  beau,  ce  qui  est  fort  important.  11  y  a  mainte- 
nant ;kns  le  eomnioree  plusieurs  bonnes  arracheuse»  â  pommis  de  terre  qui  arrachent 
•t  laissent  à  lu  surface  pratiquement  tous  le*  tubercules. 
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Otui!  K^^T^J*  "P^^^lî  l'âTMcheuie  ElUrd.  fabriquée  par  W  .  J.  Ellard. 

«Pfcun^rt^  oentrak^.      I-^  dernière  grayure  repTéwnte  l'amehenM  fabriqua  par 
ta  "Galt  Potato  Maohinery  Ce",  Galt,  Ont  -*  ™  i»* 

SL  *i!r^        î*""^    £!**•  ""'*'"*  "*""•  *"°«  *»  »»<«»  '«•'dt«t«  i  !•  ferme. 
ISUe  diSire  des  autres  du  mCme  grare  en  ce  que  la  fourobe  est  fixée  sur  le  cftté  de  k 


Arrachei-se  à  pommes  de  terre. 
â*^'  '*  T  '  '\p:''''Î«-    O»»  l«»t  «ÎMÎ  «abourer  à  côté  des  rangs  et  on  évite  aue 

le  sol,  mais  beaucoup  moins  que  quand  on  se  sert  de  la  charrue 

La  description  suiTSnte  de  la  charrue  i  fourche  sera  peut-être  utUe — 
««  aI^'^T  'i'?l^'"*V*  ^«"*« /*•""*.  «nle^es  le  versoir  et  attaches  la  fourche  su 
^,1       J'/'««t«>n  des  manchons.    Cette  fourche  doit  être  fabriquée  en  fer  de  | 
pouce  ou  I  de  pouc^    Elle  a  cinq  dents,  dWiron  deux  pieds  de  loi  chacune.  eTle. 
boute  de  ces  dente  doivent  être  à  un  pied  au-dessus  du  sol  lorsque  iTchwruTMVsul 

pouoBS  au  bout,  les  deux  dente  extérieures  sont  plus  élevées  que  les  autres.  En  outre, 
ces  deux  dents  extérieures,  à  leur  courbure  su  talon,  doivent  être  aplaties  ou  aiguisées 
de  façon  à  présenter  une  lame  tranchante,  à  l'endroit  où  elles  pénétrent  dans  le  sol  à 
la  suite  de  la  charrue. 

L'arrschage  à  la  charrue  est  devenu  très  commun  parmi  les  cultivateurs  d-ouis 
que  la  mam-d  œuvre  a  commencé  i  se  faire  rare,  mais  avec  la  charrue  on  laisse  tou- 
jours un  grand  nombre  de  tuberoules  dans  le  sol.  et  il  fsut  beaucoup  de  travail  sun- 
plémentaire  pour  ramasser  les  tubercules  dUpersés  ainsi  par  tout  le  champ. 

L'ancienne  et  excellente  manière  d'arracher  avec  la  forurehe  à  quatre  dente  est 
trop  lente  et  revient  trop  cher,  maintenant  qu'il  est  difficile  de  trouver  de  bons  ouvriers 
et  que  les  gages  sont  si  élevés;  mais  là  où  l'on  n'est  pas  arrêté  par  ces  considérations, 
un  ouvrier  fsit  aussi  bien  ou  mieux  qu'aucune  machine.  Un  homme  avec  une  four- 
die  n  arrachera  guère  plus  d'un  demi-acre  par  jour.  Une  bonne  arracfaeuse  à  pommes 
de  terra  arrache  de  trois  a  cinq  acres  par  jour. 
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CotiMnaUon.—lM  pommes  de  terre  doivent  être  conierrée*  tiches  dans  une  csts 
fratebe  bien  Tentilée  et  psrfaitement  obscure.  Il  n'y  a  aucu  .  doute  qu'il  ne  résulte 
chaque  année  des  grandes  pertes  par  suite  du  manque  de  soin  dans  la  conservation  dos 
pommes  de  terre  que  Ion  a  mises  dans  des  caves  comparativement  chaudes  et  mal  ven- 
tilées, entsasées  en  gros  tas,  conditions  des  plus  favorables  pour  donner  lieu  i  la  pour- 
riture. Les  frais  nécessaires  pour  établir  un  bon  système  de  ventilation  dans  une  cave, 
seraient  bientôt  compensés  par  la  meilleure  conservation  des  pommes  de  terre  et  l'auir- 
mentotion  de  profit  qui  en  résulterait  Si  l'on  ne  croit  pas  devoir  encourir  cette  dé- 
pense, on  devrait  faire  tous  ses  efforts  pour  que  la  circulation  de  l'air  autour  des  pom- 
mes de  terre  soit  aussi  bonne  que  possible.  Au  lieu  d'entasser  les  pommes  de  terre 
contre  le  mur  ou  sur  le  sol  il  faut  douer  des  liteaux  un  peu  espacés  à  environ  six  pou- 
ces ou  davantage  du  mur.    Ceci  permettra  à  l'air  de  circuler  derrière  le  tas     H  fau- 


drait in  outre  arranger  un  plancher  temporaire  à  environ  six  ponces  au-dessus  du  sol, 
sans  faire  joindre  les  planches,  de  sorte  que  l'air  puisse  circuler  sous  le  tas  et  au  tra- 
vers. Ensuite,  si  les  tas  doivent  être  très  grands,  on  peut  mettre  à  certains  interval- 
les des  ventilateurs  carrés  faite  en  lattes,  allant  depuis  le  haut  jusqu'au  bas  des  tas; 
cette  circulation  de  l'air  ajoutée  à  celle  du  fond  et  des  côtés  fera  conserver  les  pom- 
mes de  terre  en  bien  meilleur  itat  que  si  elles  étaient  en  un  tas  sans  aucun  vide.  Une 
autre  bonne  méthode  est  de  conserver  les  pommes  de  terre  dans  de  grandes  caisses 
faitM  de  lattes  assez  rapprochées  pour  ne  pas  laisser  passer  les  pommes  de  terre.  La 
ventilation  entre  ces  caisses  aidera  beaucoup  à  conserver  les  tubercules  en  bon  état. 
H  se  perd  chaque  année  des  milliers  de  boisseaux  de  pommes  de  terre  lorsqu'il  y  a 
maladie  faute  de  ventilation.  La  température  de  la  cave  ou  du  magasin  devrait  être 
maintenue  aussi  près  que  possible  de  33°  à  35°  F.  Plus  les  pommes  de  terre  sont  au 
frais  sans  gelée,  mieux  cela  vaut.  Nous  avons  déjà  dit  combien  la  valeur  des  tuber- 
cules de  semence  se  trouve  diminuée  s'ils  germent,  mais  leur  valeur  comme  aliment 
est  aussi  très  afFectée.  En  outre,  si  l'on  conserve  les  pommes  de  terre  pour  les  vendre 
au  printemps,  il  y  aura  grand  déchet  en  poids  si  on  les  laisse  germer.  Il  est  impor- 
tant d'avoir  quelque  moyen  de  laisser  entrer  de  l'air  frais  dans  la  cave  vers  le  prin- 
temps, ot  il  est  difficile  d'empêcher  les  pommes  de  terre  de  germer.  Il  faut  laisser 
entrer  l'air  pendant  la  nuit,  où  la  température  est  la  plus  basse,  et  tenir  la  cave  fer- 
niée  rendant  le  jour. 

Quelquefois  il  est  difficile  après  i'arrachage  de  «entrer  toute  la  récolte  à  la  cave  ; 
dans  ce  cas  on  peut  entasser  les  tubercules  en  tas  de  40  ou  SO  boisseaux  et  les  recou- 
vrir de  paille  avec  un  peu  de  terre  par  dessus  pour  les  maintenir  sèches;  on  ajoute  de 
k  terre  par  dessus  la  paille  si  le  temps  se  refroidit.  Si  les  pommes  d:  terre,  toute- 
fois, ont  la  maladie,  il  n'est  pas  prudent  de  les  entasser  ainsi;  et,  même  lorsqu'elles 
sont  saines,  il  faut  autant  que  possible  éviter  de  les  entasser  dans  le  champ,  car  il  est 


•M. 
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beaucoup  plus  facile  d«  lea  manier  eniuite  dam  la  care  qu'en  plein  air,  peut-être  par 
un  tempa  froid  et  déMgrtebk.  Si  on  trouve  à  l'arrachage  que  le*  pommes  de  terra 
aont  malades,  ure  bonne  chose  i  faire  est  de  préparar  dans  la  grange  un  endroit  tout 
i  fait  sec  et  où  l'on  puisse  quelque  temps  les  abriter  contro  la  gelée,  puis  les  y  étendre 
en  tas  aussi  peu  épais  que  possible.  H  faut,  en  outre,  pouvoir  exclure  toute  lumiire, 
car  autrement  les  pommes  de  terre  se  détérioreront  rapidement 

Dans  les  provinces  des  prairies  lei  nouveaux  colons  peuvent  difScilement  emma* 
gasiner  leur  récolte  de  pommes  de  terre  avant  d'avoir  une  bonne  cave,  et  même  les 
anciens  colons  manquent  quelquefois  de  place.  La  description  suivante  d'un  caveau 
construit  et  employé  pendant  plusieurs  années  par  M.  T.  Rowan,  Macgregor,  Mani- 
toba,  peut  êt-n  utile  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  cave  pour  conserver  leurs  pommes  de 
terre. 

Pour  1,000  boisseaux  de  tubercules  une  tranchée  de  14  pieds  de  large,  4  i  4i 
pieds  de  profondeur  et  environ  30  pieds  de  long  est  bien  suffisante.  Les  côtés  et  les 
bouts  peuvent  être  doublés  de  planches  pour  empêcher  la  terre  de  tomber,  mais  on 
peut  retenir  la  terre  avec  des  perches  s'il  est  difficile  de  se  procurer  des  planches. 
Remplir  la  tranchée  de  pommes  de  terre  à  une  hauteur  de  3è  pieds,  puis  placer  des 
billots  le  long  des  côtés  et  des  bouts  pour  retenir  la  terre  sortie  de  la  tranchée  et  pour 
supporter  les  perches  du  toit.  On  laissera  vide  l'eapace  entre  ces  billots  de  même  que 
l'élévation  au  centre  du  toit  et  on  ne  mettra  ni  paille  ni  déchets  d'aucune  sorte  sur 
les  pommes  de  terre.  Le  toit  est  fait  de  perches  qui  se  touchent  et  doit  avoir  une 
légère  élévation  au  centre. 

Quand  les  perches  du  toit  sont  en  place  on  les  recouvre  d'une  mince  couche  de 
foin  pour  empêcher  la  terre  de  tomber  à  l'intérieur.  Puis  on  recouvre  bien  avec  des 
mottes  de  gazon  et  on  rejette  sur  le  toit  une  partie  de  la  terre  tirée  de  la  tranchée 
afin  que  le  gazon  et  la  terre  forment  une  couche  d'environ  un  pied  d'épaisseur.  Une 
autre  couche  d'un  pied  d'épaisseur  de  fumier  de  cheval  sec  et  bien  pourri  sera  suffi- 
sante dans  les  hivers  les  plus  rigoureux.  La  chaleur  naturelle  de  la  terre  de  fond 
maintiendra  la  température  assez  égale.  Dans  un  caveau  de  cette  dimension  il  devrait 
y  avoir  trois  ventilateurs  de  4  par  6  pouces  chacun,  faits  en  planches,  un  de  chaque 
côté  et  un  au  centre,  installés  lorsque  l'on  construit  le  toit.  Ces  ventilateurs  sont 
fermés  avec  des  vieux  sacs  dans  les  grands  froids,  et  recouverts  de  boîtes  vides  retour- 
nées; on  peut  laisser  le  ventilateur  du  centre  fermé  tout  le  temps  quand  la  tempéra- 
ture devient  froide.  Il  ne  faut  pas  laisser  de  tubercules  directement  sous  le  bout  du 
ventilateur,  car  l'eau  qui  en  dégoutte  pourrait  les  faire  pourrir.  On  peut  descendre 
un  thermomètre  de  temps  à  autre  pour  observer  la  température.  Dans  un  caveau  de 
ce  genre  de  température  ne  devrait  pas  descendre  beaucoup  au-dessous  de  40"  Far.  H 
est  bon  de  laisser  un  petit  espace  à  un  des  bouts  pour  atteindre  les  pommes  de  twre 
au  printemps.  Cet  espace  doit  avoir  la  même  profondeur  que  le  caveau  et  être  recou- 
vert de  la  même  manière.  On  peut  le  remplir  de  fumier  ou  de  vieux  sacs  en  hiver  pour 
empêcher  la  gelée  de  pénétrer. 

Vente.— Il  y  a  ordinairement  plus  de  profit,  prenant  une  année  dans  l'autre  i 
vendre  les  pommes  de  terre  aussitôt  que  possible  après  l'arrachage.  Bien  que  parfois, 
lorsque  la  maladie"  a  beaucoup  sévi,  que  la  récolte  est  peu  abondante  dans  tout  le 
pays  et  que  Ion  se  trouve  avoir  des  tubercules  parfaitement  sains,  il  puisse  y  avoir 
avantage  a  les  garder  jusqu'après  l'hiver;  néanmoins  il  est  en  somme  plus  sage  pour 
le  producteur  de  vendre  en  automne  à  un  prix  raisonnable,  car  il  évite  ainsi  toute 
anxiété  sur  la  conservation  de  la  récolte  et  ne  court  aucun  risque  de  perte  nar  des 
causes  imprévues.  i^  «^  i~. 

Quelques-unes  des  variétés  de  pomme,  de  terre  qui  sont  de  qualité  inférieure 
sont  les  moins  sujettes  à  la  maladie;  c'est  pourquoi  elles  sont  préférées  par  quelques 
producteurs.  Il  y  a  toutefow  des  pommes  de  terre  de  la  meilleure  qualité  qui  comp- 
tent aussi  parmi  les  moins  exposées  à  la  maladie.  Nous  croyons  que,  laissant  de  côté 
toute  autre  considération,  «n  producteur  aura  profit  i  cultiver  les  variétés  de  bonne 
qualité  qui  sont     aussi  productives  ou  plus  productives  que  celles  peut-être  un  peu 


moins  sujettes  i  I«  maladie,  et  i  les  traiter  avec  la  bouillie  bordelaise.  Il  aéra  ainsi 
ft  même  d'offrir  les  pomme»  de  terres  les  plus  excellentes  i  tes  pratiques,  qui  ne  man- 
queront pas  d'en  apprécier  la  meilleure  qualité.  Quant  au  mode  de  vente  des  pommes 
.  de  terre,  cela  dépend  tellement  des  conditions  locales  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
nous  étendre  beaucoup  ici  sur  ce  sujet.  Les  meilleurs  producteurs  trient  et  mettent 
leurs  pommes  d?  terre  en  sacs  juste  avant  qu'elles  soient  prêtes  à  vendre.     On  peut 


Tbieuse  à  pommes  de  tebbe. 

maintenant  se  procurer  de  bonnes  machines  pour  trier  les  pommes  de  terre  et  en 
détacher  les  germes,  ce  qui  diminue  considérablement  le  labeur.  La  trieuse  (sorter) 
représentée  ici  est  fabriquée  par  Matthew  Moody  et  fils,  de  Terrebonne  (Québec). 

CX)Ct  de  la  CILTUHE  ET  DE  LA  VENTE  d'uN  ACBE  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Loyer  du  terrain,  une  année $300 

Coût  de  12  liv.  de  draine  de  Jrèfle  à  17c 2  04 

Fumier  de  ferme,  12  tonnes  à  $1  (è  épuisé  en  iine  année). .  4  00 

Labourage  au  printemps,  8  heures  i  26c 2  00 

Deux  passages  des  disques,  3  heures  à  25c 0  75 

Un  hersage ^ 0  15 

Tragage  des  sillons,  2J  hetires  à  30e 0  75 

Semence,  25  boisseaux  à  40c 10  00 

Coupe  des  tubercules,  1  jour 1  60 

Plantage,  1  jour 1  60 

Recouvrir  les  plantons,  li  heure  à  30c 0  37 

Deux  hctsâges 0  30 

Six  binages,  15  heures  a  2.5c 3  75 

Un  binage,  1  jour 1  50 


4S 

Vert  d«  Parii 3  00 

Vitriol  blei',  72  liv  i  9c 6  48 

Trois  imlrériaatioiu  de  rert  de  Paris,  obérai  et  ourrien,  6 

heures  à  40o 2  40 

Quatre  pulT<riMtioni  de  bouillie  bordelaise,  cheral  et  9  ou- 

Triera,  8  heurea  à  40o s  20 

Arrachage,  Si  heure*  à  8O0 1  oo 

Bamaaeage,  3i  joura  à  $1.60 < s  78 

Rentrée,  4  charretées,  4  heurea  à  80c 1  20 

Triage  et  vente,  ouvrier  (4  joura  i  $1.60)  $6,  deux  chevaux 

(parties  de  3  jours  i  $1.60)  $8 ^  . .  . .  9  00 

Usure  des  machines  et  intérêt  de  l'argent 0  85 


$  61  49 

On  le  voit,  la  bonne  culture  coûte  cher;  mais  cette  dépense  est  pleinement  justifiée 
par  les  résultats  que  l'on  denyit  obtenir  lorsqu'on  a  encouru  cette  dépense.  Si  l'on 
suit  ka  meilleures  méthodes,  il  devrait  n'y  avoir  aucune  difficulté  à  obtenir  800  bois- 
seaux par  acre,  et  c'est  sur  le  pied  d'une  telle  récolte  que  les  chiffrer  du  tableau  ont 
été  calculés.  La  quantité  de  semence  recommandée,  savoir  26  boisseaux,  peut  paraître 
forte  à  beaucoup  de  cultivateura  qui  ont  l'habitude  d'employer  10  i  12  boisseaux;  mais 
s'ils  essaient  de  plus  gros  plantons,  nous  croyons  que  les  résultats  justifieront  pleine- 
ment l'emploi  de  la  quantité  extra  de  semence.  Lorsqu'on  se  sert  d'une  planteuse  i 
ponunes  de  terre,  laquelle  place  les  plantons  en  contact  immédiat  avec  le  sol  et  l'humi- 
dité, il  n'y  a  pes  besoin  que  les  plantons  soient  aussi  gros  et  cet  item  de  dépense  se 
trouverait  réduit.  Par  l'emidoi  d'une  planteuse,  le  coût  du  plantage  serait  aussi  con- 
sidérablement diminué.  Les  prix  indiqués  pour  le  vert  de  Paris  et  le  vitriol  bleu  peu- 
vent être  moindres  ou  un  peu  plus  élevés  que  l'on  n'aurait  i  payer.  Si  l'on  achetait 
en  grandea  quantités  les  prix  seraient  plus  réduits.  Le  coût  des  appliostions  variera 
aussi  suivant  la  méUiode  employée,  celui  indiqué  dans  le  tableau  étant  un  maximum. 
Nous  avons  cru  qu'il  valait  mieux  placer  les  chiffres  au-dessus  plutôt  qu'au-dessous 
de  ce  que  serait  probablement  le  coût  réel  sur  une  grande  superficie. 
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VABŒTES  DE  POMMES  DE  TERRE  ESSAYEES  A  LA  FERME  EXPERI- 
MENTALE CENTRALE,  ISST-IMO. 

*  ^^v^  UWetu  luivant  on  tiouven  U  liste  de*  vuiitéi  iioiiun«ei  de  pomme,  de 
«^îSiJLiS**"  *îli    j""*^*"**  *™'*  •""  nommé»,  qui  ont  été  eu«yé«  à  la  ferme 

Cette  iMUoontiMt  770  noms.  Sur  oe  nombre  18  repié«mt«t  àm  TMiété.  qui  ont 
été  enToyéee  pour  mmi  et  qui  peuvent  être  de«  synonyme,  d'autiw  Tariétét  dont  ke 

parmi  lea  autre*.  Le  nombre  total  de  variété.  di.Uncte.  iuMrite.  dan.  m  taUecu 
est  eroyon-nou.,  d'au  moimi  748.  De  plus,  il  y  a  eu  881  «mi,  produit,  à  1.  W 
^"^tïi:^-**  ,uiont  tou.  é^  mis  de  côté,  ce  qui  po^rte  le  nombre  3 
!^„??.nîfjA*  nomméM  ou  non,  i  «nviron  1,0M.    Outre  le  nom,  nous  indi- 

n,«u.^r'Jî«*^°^»***  ■•.  *«»»^«  i«"««ï)><e  !■  "iwn  pour  laquelle  une  variété  a  été 
'Tp»%f.^'™o^™H."^2f  •"^'•°*r^  iaférieure;  "Q.L",  qualité  inférieure;  S 
Y.P  ,  yeux  profond.  Certwne.  variété.,  bien  que  tri.  productive.,  l'étaient  môinV 
que  d'autre,  et  par  .uite  n'ont  pa.  été  gardées.  Nous  n'avon.  p..  cru  opp^rtT^ 
continuer  la  culture  de  variété,  qui  étaient  productive.,  mai.  ^quïïité^Suï 
e*.  à  7*ox  profond.,  à  moin.  qu'U  n'y  «fit  quelque  autre  raiwn  poS  hSxL 

VARiirf.  de  pomme,  de  ter»  e-ayée.  à  1.  ferme  expérimentale  centrale,  de  1887  à 

IvXv. 


AbandaMa 

Aoma  1*'«f««l>t 

Adiroadaok 

Adminl 

Alabutor.  . 

AUrirb ;■■; 

Aluk» 

Alexandrk 

Akiuuider  iSnliflo. . . 

Algien 

Algoim  Na  1 

AlgouutNo  S 

AJgona  Na  3 

Alkohol 

Akn» 

Almond  Bine. . . 

Alph» ■„. 

ApoUo 

AinbroaU .' 

American  Oiant. ... 
American  Wondir. 

Amvkm ,', 

Andemn  

Afbleaf  Kidaqr 

AihtcpFlolw 

Aaparagaa 

Auguit  dur  Staïka. . . 
AuTora 


IW-M» 

UN» 

UM»-igoi 

im»-i9oi 

IW  

1887-1888 

188»-18es 

1887-18811 

1891-1888 

1891 

1891-18W 

1887-1888 

1887-1888 

1887-1888 

1887-1890 

1889-19tM-1906. . . 

1899-1904 

I89S-1907 

1M-18ÎM,  1906-1910  . 

1887-1889 

1887-1888 

190t  1910 

1887-1888 

1887-1892 

|18H7-lfl88 

11887-1888 


P.L 


P.L.  Q  I. 

It 

rp.,  Q.I. 
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VAWÉiis  de  pommes  de  terre  eMa^,^  i  la  ferme  expérimentale  centrale,  vtc—SuiU. 


VarMMd* 


AmtoaliMi 

BabU» 

Balttonl 
BMkby'i'SMdliàff.' 

BunîC'p nr. 

BwotjrolHabfaa.. 

Bwmtyof  Kaat 

BMutroTOtUwa  . 
ban*  KMwakM. . . . 
Balte  daFooMugr.. 


BaaritMk. 


«TSS: 


J*  N*i  fron. 


BiDNya. 

BiMM^ 

Bbqnit    

BliM  Trinmph 

BlneBaU  ..r 

BloeOnp 

BlneOiant 

BlnaPralifle 

BloaSaadliBff 

Bh>ohar...Tr. 

BoImo 

Bombay 

Bovea 

Borinia 

Bnadala 

Bnnt 

Braid'OrBeedliiic 

Braok'i  Ohaaca.T. 

BrstoDM 

BroHaau,  A.  S.,  from 

Brown'i  Rot  Prool 

BrowiwU'iBert 

BiowiiaU'a  Baauty 

Brownell'i  Multipliar 

Brownell'i  Sopanor 

Brownell'i  Winuer 

Bruoa 

Brunhilde 

Bnffalo 

Bundar  Landwirtha 

Burbank'i  Saadliiw 

Bamaby  Mammoth 

Burpea'a  Kxtca  Early 

Burpee'f  SeadlinK  No.  37. 

Burpee'i  Saperior 

Calk»  Early 

Oalifomia  Cup 

CUlaoLaise 

OaUkm 

Cambrids*  Rouet 

Canadiao  Beauty 

Canadiaa  Rad  

Cardinal 

Carman  Na  1 

Carman  No.  S 

Oarelaai  Match 

Oaotennial 

OarH. 


OhampioB  

ChampioB  o(  the  Kariiea. 

Chapman 

Ohaa.  Downins 

Ohaa.  Fidler!:. 


IM7-1W 
UOS-ltW 

i90b-ino 
i«»-iMe 

1887-11» 
1908-lSW 
1801 

i9a»-ino 
issA-iaw 

1880 

1887-1888 

l«ft-18a8 

im-iwt 

1887-1908 

1887-U80 

1887-1888 

I8R7-1881, 188»-11)0a. 

1880-1881 

i8(»-uaa 

180^1808 

1908-1908 

190»-1910 

1887-1888 

1908-1908 

1887-1888 

1887-1910 

U87-188S 

190ft-193B 

1800^1889-1893. 

1809-1880 

1907-1908 

1908-1900 

1887-1904 

189»-1908 

1887-1888,1891 

1887-1888 

1887-1888 

1887-1888 

1890-1891,1909 

1907-1910 

1887-1888, 1888-1901, 1908. 

1907-1910 

1898-1901. 

1887-1888^1899-1904 

181(»-1910 

1890-1908, 1906-19ia .... 

IH89-1889 

1889-1881 

1887-1881 

1900-1901 

1887-1880 

1887-1888 

laSft-lOOO 

1898-1910 

1808-1910 

1808-1908 

1896-1910 

1808-1906 

1881-1881 

1887-1888 

1887-18V 

1887-1888 

18B7-188B 

ins-uog 

1908-1910 

1890-1898 

19Ot-190O 


P.I.,  Q.I. 


Y.P. 
P.I. 


P.I.,  Q.I. 
p!i.,  Q.I. 


P.I.,  V.P.,  Q.I, 
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VtMttTt,  de  poin»M  de  t«rre  emyéM  ft  U  fera»  •«périmei.t.le  contnl.,  ttc.^uUé. 


_,     jiUSMdIiiw 

O^lg— V'»rj««yAwnB>  Mute» iw 

Okrit'»Prid«.... '.■.'.■.'.■ 

CUrk'»No.l 

Oyi» 

OlanadoB 

CSajr  Rim 

OUnuuc 

OodnryokU. ..." 

(Momboa 

OotUr 

Conptoii'*  Surnrjw. . . . 
OoaiKdly,  T.,  SMdling 

Coiqncror 

OoKo»  liewtjr 

Oornflowar 

Oamopolitan. 

OottH* 


Connt  Moltk« 

Oooatnr  Oentleinjui. . 

Onan  SeadW 

OniM's  Lirhtning 

Crown  Jewel    

Ojrolop 

AariiM 

Dabeneb* 

D»i»y 

D»kotoIt«l  

UalDMbojr 

IMaray  Beraty 

I>*lmeny  Early     . . . 

Dftrby 

Duk  R«d  Seedling. . . . 

Oariiac  J.,  'rom 

Dawioo  CitT,  from  . . , 

DÎwbMiA.... 

DMTMku,  H.  Seedling  . 

OeUware 

Deliokm 

DeUgfat 

Dtutpaef  Seedling 

Détroit 

Dewdrop 

Dewey 

Dewey  Row 

Diaeto 

DiiOOTenr 

Diamond 

DibUe'a  Favorite 

Doteoo'a  EarW 

Dootor  .. 

Doherty%  séédUng  .".'.■. 


Dr.  Maorker  .... 
Dreer^  Standard. 

Dr.  Lneiaa 

Duaa 

Dahlia Priw  .... 

Doc  de  MagenU  ibb/-iiii« 

Dukect^Yrok ÎSS&IÎS 

DomtrieaEui,  wi.it. :;...:::.:..::.:!iî»:m 


I887-18II» 

190S-mo 

un-iMs 

iw-mo 

1890 

laas-itMM 

lM7-li88 

ISBMSM 

1907-1910 

1887-1801 

181»  .     . .   . 

»8lJr-1801 

1800-1801 

1887-1888 

1800-1901 

1887-1888 

1987-1888 

1887-1880 

1899-1909 

1898 

1909-1910 

1889-1899 

18lie-190< 

190»-ig09 

1887-1888 

1990-1902 

1889-1908 

1887-1889 

1901-1910 

1900-1909 

1880-1891 

18!«-1901 

1886-1899 

1903-190i 

1908-1)100 

1891-1892 

1S90-1909 

1887-1888 

1880-1891 

1910 

1887-1888 

1909-1910 

1906-1910 

1907-1909 

1887 

190(H909 

1907-1909 

1907-1910 

1900-1902 

1887-1889 

1888-1906 

1901-1910 . 

1899-1910 

1801-1910 

1908-1910 

1890-1901 

1901-1901 

1887-1888 


n 


M'.  Q.I. 


n- 


y.  p. 


?P^: 


■■•""  ■  "'"■'*^- 


Mts^.^,. 


I    ! 


VàUàtÈtà» 


de  tWN  MM7ica  i  la  tim»  •xpérinMotal*  OMtnk   ,ao.SuU0. 


VarlMd* 


4*  ttfVK 


patakBhM 

MMolODrmnU  .. 
gMjkHMriowwtat. 

«MrAibtai;.  .■.■.■.■;■.■;. 


Jhriy  DkWB 


s$^- 

Sw^i..  .•.•;.•.■;.•.•."•, 

gwlyHowhcld 

S«ëgw«rt 

■l^HwTMtOT,  Pfaril 

a^Hamat»,  Whito... 

MyJobaMoa 

■wir  Kiac 

Kw^  MMitolM. 

SS^uuL:::::::::::.:;: 

>Mi]r  MMiiiM 

■«^MoiiiKh 

gî?îfe£r..'r^;::::: 

BwljrOUo 

fwiypridrr; 

«rlyParitaa 

Barirgavnit 

Kwljrliaw 

Jiiriy  Round  Bine 

XulyRoMt 

>>riy  Smmtioa 

EMirSix  Waak* 

Ki^y  Short  Topped. . ..'.'.'. 

SMiy  8t.  0«ot»?!T: 

lariy  Sommar 

farîySuBri» 

RMlySunlkht 

BariySnpenor 

£»riyTborburn 

Karly  Trambull 

Barly  White  Prùe. 

Buly  Wtaoanmn 

K**!^  B-.  SMdlin»  No.  1. . 
Wwmrd»,  R.,  SMdling  Na  8. 
Edwanb,  R,  SMdlinc  Na  8 


^r°";:;:;: 

^Msnt  (Rkhtèni 

KlWng«iWhit« 

Bldafado 

Knparar 

Xmpirar  Votàag 


Amiénd'i 


'^««ivoi  f^frti*. 


laoï-irM 

taot-tno    

im-um 

im-vm 

MW-iaM 

tM»-UM,  lBI»-im  . 

iMN-in» 

un-uot 
tM7-iaMi,  i«»-mo 

iwi-vm 

lMt-l«» 

UM^-lMl 

nB»-mo...:.'.':::;;; 

iM»-ino 

tm-im 

lS06-ltlO 

M07-lMt 

UM-UN 

in»-iaN 

US7-UH 

uar-uw 

ISM-UM 

IMS-liW 

uo7-mo 

UOi-UW 

uos-uw 

ue»-uM 

1906 

UM-un 

mis-191» 

iM»-un 

lM»-lMt 

iM»-mo 

uot-im 

UM-1908 

U87-mo 

1908,1907-1910 

U99-190I;  1909-1909 . . 

laofr-uoa,  1908 

190»-1910 

1987-1909 

lMr-1888 

1909 

i9o»-i9i6.;.'.!!;;';" 

1898-inot 

1887-1888 

1808-1906 

1900-1904,1906-1007... 

1888-1908,1906 

1904-1909 

1904-lOW 

1910 

180»-1899 

1906-1910 

1806-1910 

1907-1910 

1884 

1894-1899.;;;;;;; 

1894-1800 

U07-1899 

1906-1909 

1908-1910 

18S7-1888 

1887-1888 

1806-1010 

1887-1888 

18!>7-1888 


P.I. 


%.l 


P.I.,  y.p. 


Q-l- 
P.I. 


u 


I  VâMJTfc»  ât  pommw  i»  tom  MMyée.  ;i  k  fma*  axp^riramta]*  «mtrale,  cte.-«N{<«. 


Var<Md«pMBMd«tom. 


Abb<jm  dWia. 


2ïï"- mt-im 

taM-i»io 

iiaw-isM 
i8M-tno 
im-im. 

IW-UH. , 

iw7-un. 


*ut  fui,  Vomi.. 
Srtart  lUd  StiiTT. 

«"*•  VOB  W—l^^lM 

tmtk* 

BwflwRitnBBrijr.. 

fcpfcjrU- .. 

#v«taM. 


Ëcm 


PboRiiioi  rajMrf». 


P.I. 


P.I. 


— I  Carly  Hwo  

f«tm  Bkrlr  Okoll 

■xtn  Ra|»r  OfMM  

îjr»  OarpMtor 

ïMitoURo^;  !.„■■;  ;!!;;::; 

ranaarliBlwh 

rwiaoM. ... 

FiiMoi ..T^^  

Fiddi. 

Fkn. 

rUam ■■• 

rmbMiwi....;.;.;;;.';:::;;;; 

FiadaHMd* 

Fiirt  Ciop  AihlMt 

tint,  fn.a  Wudnffnm 

Flottrt^ "...  

noorofKdni. 

rartriold 

FnuMKwIy 

Fnni  Daln. 

FrecoiaB 

Trrneh  Monaich 

IWiehRad 

VrniehWhite 

yy^_-  

K«jertoo,j.'K.ifrom!  !!!!;'.!;.':;;:.■;;;;;  ■■"' 

oïïSïchm:::;::. :::::;::: i"w-M«....;;. :::;::::;:. ::.ip;i..Q.i. 

0«ma(Ai«>ttoak .■■■■■'■'.'..'.'.'.'.  .\mi-^: 

g:5'^.ï.;:•:•::^•:::;::.::::::;::::;:.  œ^: 


IWr-IMS !* 

laoï-iMo 1 

WW-IMB pj 

im-tmo T 

iMi»-mo 

iwKk-ino 

iwr-tMe 

uas-itm 

uw-uw 

Mw-imo 

igo»-t9iw 

IM7-UW 

Ub7-im 

ISOO-1910. . . .^ 

IWW-tSOR 

irar-iMu 

im.: 

im-xm» 

1887-18» 

1900-1900 

iMw-ian 

1887 

180S-I90S 

1887-18MI,IOOS-1»10.. 

IHRU-IWS 

U87-UIH8.   

1887-I»!I» 

i«e»-inoi 

I80t  IHW 

190U 

iwi-ises 

1894-1898 

18!»-ig01 

1802-1894. 


ll«»-1891 . 


«faH.PanUi« 

SCÎtew::::;::..,:::::::: telS' '**■*""• 

•GiMtEârw.  ^ ..:;:::;:.:;.:::::.■■  lis     

Oiant  of  MânDont.  l(IR7-i889 


1906-100»- 


<3oodrioh  Early '"'  iggj-iggg 

-Goodridi  LsM ifmr-iBM' 

«««Coi».. ..:.:.■:.::.::  iSS-lm:: 


QàUm  Ewly    .. 

Gtxxtfeilow 

Good  Nêwt 

Oov.  I«rolkMe. 
OrMMl  Oluncdlor 
Oiut 


1887-1888. 
1WI7-1U0«. 
1897-1899. 
1907-1910. 
1907-1910. 
1890-18»!. 


tp 


n 


ViMÉrlidt 


VwMlid«|nMMd« 


J»torw  WMy^w  à  U  fmriM  «v^rimMitab  owrtrak^  •ta.-tftia*. 


OfMlDM^. 

OfM»  liBwïtota  .■.■;,;;;.■.'.  ; 
iftite'^;-:::::;;;; 

giârMRMdNac. 

BMMnr'jlMtiMr  Bhi* 

'•       u, 

Il»-        ;■_' 

.  a  blbvl 

n«r*Ml  »i^ 


AMteir«MBi. 


Bawqnui  f»)Mte. 


MW-l«n 

.'uw-ian 

«Sli»*"* 

•  [tMW-iHV.  . , 

vm-vm 

.||iw»-um 

.jittH?  taag 

.iwe-uBi 

|18M-UMS,1MM-18(W.. 

ll<)Q»-ino 

Mm-UH» 

.!i9iit-im 

■iMB-me 

■  'um-uH 

wn-vm 


p.i. 


n 


U»reiitai 

Hrr  il» 

ailwmk 

Hick'<  JubilM 

HicfaUndw. 

Hoibnra  AboMlMM*. . 

RoehlMiai 

HoMore  Bow 

i«>|»l»t 

Boatioa  BoM 

Ro«/ani 

IiUm 

Idwl 

laouCTMt 

Impaimtor 

IiD|irovad  Ewly  Obio.. 


iBTiiMibia 

loua  aMdliDC . . 

Inland 

Irbh  Mit» 

Iriih  Ohâaipioa 
IriihCoWilw  ... 

Irnh  Oâinr 

I.X.I,. 


vm-vm. 
Ui7-un. 

uer-im 

un-im 

1«04-I9a« 

i9as-mo 

t9e7-ino 

law-mo 

1887-1888 

18>7-18ei) 

U«S-18W 

UBr-iftu 

190» 

I887-U8B 

18i«-18B«,  IWK-lsq»: 

IMS-iaiO 

I88B-I8e0    .... 

1907-1010 

1888 
1««^19«]!"," 

i9ae-ia(« 

1907-1*10 

1887-1888 


^I: 


P.I..  Q.I. 


m. 


Jaoluon't  improTcd. 
JaekKm'*  Whito. .   . 

JaniM  Nu|fet 

JkpMMM 

JnuMtta 

John  Bull  .....".'...' 

Johnioa'i  Na  3 

JowphRi|Mi]t..     .. 

Jnan» 

JnfaélM.... 
Jonba 


JoiM  . 


Jane  Eating  Crane. . 

KaiMT 

Kellfiy 

TUàuKj...  . 
Kinffof  AU...!!'°; 

Kiav  Kdward  

Kiac  Edward  VII 
Kiagof  thaKurliet.. 
Kinvofliliehitan.  .. 
KtaffSeadUn? 

Kui«Or  ttMKuHM... 

Kinfof  thaRtuMta. 
KfawoftheV»!)**.. 
Kini*! Champion..  . 


1888-1883...   . 
:1887-19«0 

iiSiKusBa 

U83-19ue     . 
1887  188»     ... 
18«7-1»>9       .   . 
Hu8-ltKM 

vmo 

1887 

1910-1800 

1907-1910 

1887-1888 

1888-1904 

lf)»9-190e 

1887-1889 

1905-1909 

18(»-18»I 

1901-1909. .     . 

1907-1908 

1900 

1900-1910  '". 
1S>0«-1910. 
1906-1908 
1887-1891 

1901-l«a8,lSiQ7-19ia. 
ISMJ-ISîft 

i«»7-ia» 
^*8»-i»9: 


P.I..  y.p. 
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TABiiriR  «la  pommM  d«  tmrra  tMay^M  à  U  feriM  ezp4rim«itiU«  MDtnlc,  ate.— ^ni7«. 


VwtM  d*  poaiBM  d»  Mrr». 


Kkluvy  AiMnMt 

KidBqrBWi 

Kidaqr  D.(mi'i  YaUow.. 

KMmt  KnfiUh  

Kidnay  Kirviinn>»  

KidMjr  King*  Whti*  . . . 
KkiMy  UtoWhiM 

sIdSîSr'" 

MMnMQF  hmi 

RMsqr  lUd  HkiaaMi  . . . 
KidMjr  Rojrsl  Whif 

KaVf 

Ktmmim'  Big  Crop 

Litr>E**  Evf..  

UiH.       

iMkmm,  froB. 

Lady  \  ngw 

IiM*  Hi^ookajr 

liSta  PuritMi. 

Imte  Km  r,wtr. 

tirtaKan. 

Lm«Kiim(BIu«) 

UM  Rom  (MThiu)      .     . 

I/HdaBMMitj 

LMtr»orita 

Uhokf. 

Uo...     

L«Bi«ai,  fruor. 

Lirik. 


IJffhtainc  Kxpma, 


_    JSMdlinc. 

UHf,  MkM  Uuy,  9«i<dliBc. 

Lipinsn  Rom. 

Lin» 

LiviimitoB. 

LiviaptoD'i  Baiiiwr.   

LùrVi  Pridc 

Loocfelkm 

Lord  M«]rar 

Lortia,  VL,  froœ 

Loadna 

Lowe,  John,  fron> 
Mafpiam  BoDiun 
Magnum  Bonum 
Matrnuin  Boniiui  ' 
Madpi-Murphy.. 

idKÇjta  KiBf 

M«n  Ctoa. 


AnarfMd'MMi. 


tar-un. 

UM7-lMt. 

tm-imo 

1>«S-1M0. 
IM7-UM. 

\m-m». 

IMT-IMM. 

uar-uw. 

1M7 

im-um. 
un    .. 

UBT-UM. 
UN»-lfU. 


inr-UM 

im-tmn 

lM7-lMt 

IHB-Un   

tiw-mo 

iiM-ino     

\m-tm 

un-mi».  iwi-iim. 

UW-MU . 

1W7-UM .. 

m» 

taw-itt.  I. 

lf07-l»SW. 


19IS-. 


PuoRiMi  r*J*M*. 


M.  Q.I. 


ua»-iaoi 

UBr-lMl< 

iaa»-ttoi 
IMO 

U87-1W8 
1887-1889. 
188B-IMS. 

latw-isoi. 
ins-iM». 

1900-1900. 
1887'l««8. 
{1885-1800. 
1890-1809. 
1891-1803 
11887-1880 
1887-1888 


Y. H. 
ÎP.I. 


U^dea'iRMonier 
Uamrooth  PenrL . 
Mammoth  ProliAe. . 

MaohatUn.. 

Muiatae. 

Hanitoba  K.  !n>^i 

MaBitnha  Kidnrv  Whiu 


Américain  

HaUon'i)  ,..,„ , 

.Select  Carîer) îâÔ-iHOl 

•      1886-19(W 

1906-1900 

|188»-1898 


1906-1900. 

1900-1906 

1887-1801 

1867-1890. 

1906-1010. 

1890-1891. 

1890-18H» 

„  -.  .  1906-191O. 

ÎM?"»- It90»-190e. 

1804-1800. 


HartJBi 

MataTnae 

MatohlaM.  

Matador 

MaaWi  Tborooc'  "4«d, 
Uayfieid  BkMtn.  ... 
Uajilower  Karlv 

May  Omna  Earff 

■^UyOueni 


.|lt08-19OS. 
.  1887-t88l>. 
.1887-1808. 

!18B7-1»9. 

19QO-1910. 
.  11887-1889. 
.  11887-1003. 
.11906-1900. 


Va«i*tÉ8  de  pomniM  de  terre  eêMyées  i  la  ferme  expérimentale  centrale,  tUs-SuUi. 


J  '  ' 


VV>M  da  poeum  de  tan*. 


MayWoodw. 

Mambar  ol  Parlkmaat. 
ManilL 

MiehiflMiiR^! '.:;:;;;: 

Midlothian  lady. 

MikaKarlr...... 

MakjrWhita. 

MUUoB  Dollar 

MilU'Priia 


MiaJatar  Von  MkiqaL 

Mok»wk......7!?. 

MaataM  Bluff 

Monioa  Cooatjr 

MaMjrlUakar.. 

Montolni . .  

Moratoa 

Motitaa  BaadUac 

IfonianWbila 

Mnmy,  D.,  atidàat  No.  !.. ..'...'. 

Mimv,  D.,  SaMlUor  Na  S. 

MrikFonkar. 

Moaataia  Bfiaa. 

Mnlhoaaa. 

MjmtfaAihlaïf 

Madnatoah,  D.  R.,  from 

Meraoakajr,  R  A.,  Saadiiut  No.  L. 

MoOoakeT^SaadliiiK  NaT 

MaOoffd,  frain. 

Melntyre 

MeKa^iia,  Oaou,  front. 

MeMumy,  Tho*.,  Seedliof. 

Napulaon 

Nat«btHii 

NÂnaka 

NattMaaTad 

Nene  Rotha  Halat 

NawBBdiiarStala. 

Naw  Uimax 

NawEarijrstaBdaid.. .;.... ;;:::;; 

NavKiof      ..    

NawQoaai      

NawRalianea. 

Maw  Variety  Na  1 

Haw  Variaty  from  M.  G.  Olarke. . . . 

N  u«um 

NiBatjfold 

Nina  Weelu 

Nobhmaa 

IVoromaB. 

Norton  Baaatr 

Nortbara  Baaaty 

NorthamSUr  

Nortkem  Spy 

Notl'a  Peaahbtow. 

No  Kama. 

NoMll 

NndalRad. 

Oekal'i  Rio  Ftio  

Odin. 

Ohio  Ounner ...'.'.. 

Ohio  Jnnior. 

Onaida.. 


ian^tad 


Onioa  Early 

Mon  Rad  Skionad .'!!!!."!..;."  '         ,  »no,  -u 

xgt°°^«^*y .ï.iiisBT-is». 

"n**" iit9ft-im^iM7-ma. 


iM»-u]e 

iW7-iaw 

1«»-190» 

im»-uot 

iM»-ino 

190»-iaM> 

i«o7-in0 

IW7-I8M 

iwfr-ino 

iM»-im 

i8a»-iMi,  lan,  ïam-iyo».. 
um-vu» 

1M7-U88 

1900-1806 

un-im 

uas-mo 

IMT-UW 

wio 

iDW-mo 

i9a»-uo0 

1M9-1904 

IMet-lHH 

i8a»-uoo 

1888 

1887-1888 

Mos-ino 

I887-18J8 

1910 

1910 

1897-18(9 

1890-1891,  Moo-uba;  ma:. 

1881-18(9.   ...   TT?. 

1894-1896 

1887-1888,1886-1909. 

1906-1»:0 

1907-1910 

1887-1888 

1899-UOI,  1908. 

1889-1891 

1908 

i907-i9io;!!.'.;;;.;;;;;:.;: 
1910 

1896-190S 

19M-1910 

1894-1909 

1900 

1887-1889 

1006-1909 

1887-1888 

1907-1010 

1906-1910 

1906-1909 

1901-1907 

1904-1908 

18BS-190S 

ig08-19IM,  190& 

1907-1910 

1907-1910 

1887-1888 

lb87-188S 

1887-1888 

1889-18»! 

1897-1901 

1887-1889 

18B7-1890 

1887-1888 


Pourquoi  rajattia: 


P.L 


%l 


<i.I. 


P.I..  Y.P. 


^i: 


n 


t,  y.p. 


Q.L 


P.I. 


^l::^-^- 


Y.p. 


?:î: 
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VaiiMs  de  ponunet  de  terre  ewayiee  à  la  ferme  expérimentale  oentral^  vte^—SviU. 


VarîM  de  pomiM  de  tane. 


OoTmnoat,  U.  W.,  a«)dliiw. 

FtriiKorainf 

Fkrit  Prisa. 

PmcAn  (Thorburn'»).!   '.'...'.'.'.. 

PaUMBéige. 

Patonud'a  Albert. 

PMencn'i  Blun 

Pateraon'a  Bina  KidiMjr 

FMaraon'i  Napoleoii 

PUanoa'a  Red  KidiMgr . 

PaUnmi'a  Viotorim. 

FM'aCboioe 

Paul'iie.  Laooa 

FMeemaker. 

PaaehBlow 

P«wsh  Blow  (rad  ikinned). 

Pwwh  Bknr  (Foater'i  Karly) 

Poaeh  Blow  (improvad). 

Feuoe  .   

Pearl  o(  Huma 

Pearoe's  Extra  Karly 

Pauca'i  Prise  Winoer 

PewL 

Paariof  Savoy 

Paanmtin 

Peck'aEarly 

Peerleaa 

Pe<  '■\vm  Junior 

Ponn  Manor . . 

PansMiee  Kidnajr. 

Parfeotkn 

Perle.   

Perron,  A.  No.  1  from 

Perrao,  A.  Na  2  from 

Pesea. 

Peru,  from. 

Pinsrae. 

PinkEye 

Pink  Seedling  from  A.  D.  Smith. 

Pine  Cane  

Pinnaole  Beauty. 

PioNano 

Planet , 

Polari*. 

Pomennian  Red 

Pootoloek 

PotmUte. 

Pbl]n[anoa 

Praine  Seedling 

Président  Kruger. 

Preston. 

Priée,  from  HoUand 

Prida  et  Amena». 

Pnde  of  the  Btarkat. 

Pridaoftha  TabU 

Pride  ot  Tunbridm. 

Prime  Minister7 

Prince  Bismarok 

Prinoa  Albert 

Prinea  Fradariek  Cbarlea 

Prisa  Takar. 

ProliAo  Braadna 

ProlifloRoss 

Piolifle 

Proaperitjr 

Prof.  Xmiohegr. 


Annted'i 


Poarqaoi  rejeta. 


Osfbrd •.•■•■••■•••.■.. 1(87-1888 


P.I.,  g.1. 


i.i;,  Y.p. 


Y.  p. 

¥.j.,q.ï. 


ino 

1887-1888 
1887-1888 
1887-1881 
1887-18(8 
1887-188» 
1887-1180 
1887-1888. 

1*87-1888 P.I.,  0,1. 

1887-1888 •* 

1887-1888 

19ll»-1908 

1887-1888 

1808-1808 

1887-1888, 1888-19041  Ï90&i 

1887-1888 

1887-1888 

1887-1888 

1900-1000 

1891 

1888-1908 

188»-189(,  1888-1909. 

1887-1888,1907-1900. 

1887-1881,1986-1908. 

1908-1900 

1908-1900 

U87-1888 

189IV-1888 

1809-1906 

1899-18(8 

1907-1910 

1889-1901 

1898 

1898 

1887-1888 

1907-1900 

1901-1906 

1808-1906 

1908-1910 

1887-1889 

1907-1910 

1887-1888 

1907-1910 

1898-1908 

1887-18»8 

1889-1801 

1906-1900 

1887-1888 

1887-1881 

1908-1910 

1800-1891. 

1887-1889 

1887-1891 

1804-1909 

1804-189» 

1906-1900 

1887-1881 

1889 

1907-1916.;;;;;;.".";!!;;." 

1887-1888 

1886-1901 , 

1887-1888 

1899-1904 

1908-lHlO 

1909-191O 

1908-1909 


n. 


■UiKiMaMaUk 


VakMb  de  pommM  d«  tene  eaMyées  i  la  ferme  expérimentale  centrale,  «le.— Suite. 


VuiéU  de  pomme  de  t«n«. 


Purple  uidOold 

^lû^  Oea  fron 

~    "  rOitjr  

BtinedeUHaUe. 


Annéfe  d'neai. 


afPDUtoea.. 

ofThMMt.... 

oftheEuth.. 
.      otthtViaey.. 

iiok  Oiop 

liok  Lnneh 


R»wdaa~6aee..... 

B«~l'»OoldeoO«m...".;;; 

KAOora 

Redruh. 

RedMonte 

Red  Roek 

Red  River  Vall«r 

Rêa  Skinaed  FloorlMai. . . . 

Reevea'Roee. 

Reiniah  Karly  Kidoey.  

RelUnee.. 


Ri^.Bîr^ït.8eediiii::::::::::;:::::::;;;:;:;i9»:î9o5 
Kâw:te::± :.:.::::::::;;::;:::::;:P-îIm: 

^^^^^ W08-H».. 


1W7-U8B 

1900-1W1 

Ma7-i9n 

18W-MW 

U87-18M 

1887-Un 

IMB-mo 

uos-ino 

w-un,  un-iag». 
uot-ïm 

iw-iiôii. 

UB7-188> 

\m-lt06 

i«i»-mo 

U»4-19in 

1910 

1887-1888 

1800-lWM 

18»l-18n 

1887-1888 

1887-lMO 

1887-1888 

1W»-1<X» 


Pourquoi  rejetee. 


P.I. 


^:î:. 


y.  p. 


P.I. 


P.I.,  Q.r. 


0.1. 
P.I. 


RweofErin 

Rosedale. 

Rœe'i BaeutT of  Beauties. ...'.'.". 

Roee  o(  Um  North. 

RoaeNa». 

Roee'i  New  Giaot.  . . . . 

Roee'eNew  Invincible. 

RonrB&oni. 

Rothrut 

RourhCœtCup !!.!.!.'!! 

Roa(h  Diamond 

Rouice  Royale. .. . 

Rouge  Hâtive  de  Province,  Frànoèi 

Ruby. 

Rural  Bluth ...' 

RundNo.  S 

Rnawdl'i  SeedUnc. . . . 
Rurt  Prool..7r7!:. . 

RotlinfRoee. 

Sabeao  ■  Blephant 

Saehien  YeUow  Fleehed  6ii«."! x=„,-.ood 

I^B'««k .;.:;:.ti887-iS 

g^*»'"» i8!»4-ifl8e,  iwe-mo: 

SSS^ 19(KH909. 

ÏSSier.:::::::.::;:; JSS-i*» 

Sootoh  Blue  .""•'.'.'.'.'.'.'.'.'..".'.'.""■  I88ir-i888 '" 

Sootoh  Oiampion. llMuiim 

acottiehOneeT?: I^IM 

8eo»landîPride 1910         

Soptdi  Mountain  Rom 1887-1888 

|°ïs;âr^- :::::::::::::  iw-iS::::;;.;:;: 

°~'*^ .90»-1910 


1888-1909 

1880 

1890-1889...  

1888-1909 

1887-1906 

1888-1801 

1891 

1887-1898 

1887-1800 

190»-il)04 

1880-18»» 

1905 

190»-1900 

1887-1891 

Ib89-1910 

1889-1803;  1886-1908.. 

1*04-1898 

190Vig09 

1906-1910 

1886-1910 

1887-1888 


P.I.,  Q.  I. 


Q.I 
P.I.,  Y.P. 


VABiÉTfa  de  pommes  de  terra  emyén  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  etc.-5tti<.. 


Variéta  d«  pomme  de  t«n«. 


Annéeid' 


8wttle,froa 

Sabaa. 

Sead.. 

Seedjin»  Naloi'  Uironi.; 

g«»ffl|nf  No.  214,  (CE. F.).. 

8eedliii»No.no.(C.E.F.  .. 

Beedliiif  Rook 

|jjdU«r  Na  7,  (Agieni). .  ,! 

StutmÇiàmà'.'.'.'.'.".'.'.'."  ".' 

SaoMtiuii 

gUrpe'e  Seedlinir. 

Bhipper'e  Prida 

Short. 

HwbcrbanMT 

Siegfried 

SUTerDollAf 

SUverKinf 

Silrmkiii. 

Sirdar 

Sion  Houee. 

Sir  John  Llewellyn. 

SirWalterRaleigh 

SiiWeeke. 


SiSîSîî^Sîlî';;;;--"-;;-:::::::::::::::  S^-; 


18^8-1908 

■li«7-1888 

18D7-1888 

1900  

I885-UM 

UM-IJM 

1887-1888 

18gS-1904 

1887-1888 

189»-1909 

1910 

1887-191» 

1907-19» 

190»-19(W 

1887-1888 

1887-1888,  188»-igoi. 

1900-1908 

1908-1900 

1887-1888 

1907-1910 

190ft-1910 

1908-1910 

1897-1908 

1801 


Pourquoi  reJeMt. 


P.I. 


Y. P. 

Il 

P.I. 

•I 

P.I. 


f!"  £"^  k°»«f  white  (ùiiii^);  : 

Su  Weeke  Roand  Bine. . . 
Six  Weeke  Roand  White. 

Small  Fryioir. 

Smith  Broe.,NaJ.....:; 

Smder'e  Beet  Eerijr. 

Snow.  •. 

Snowfa^ 

Snowdroiik 
Bnow6ak«.. 


1888. 
1887-1888. 
1887-1880. 
1887-1800. 
1887-U88. 
1909-1010. , 
1906-1900. . 
1907-1910. . 

iiioe-i9oe. . 

1906-1900. . 
1887-1881. 


PI.,  Y. P. 


Sophie ?..;.;.:;; iiwo-iooo. 

Southern  Qnean 


.1907-1900.. 
.I1W-1908.. 

11887-188».. 
.11887-1888. 
.11906-1909.. 

1899-1901.. 
.  1906-1000.. 

1890-1891 . . 
.  1880-1910. . 
.  190(^-1909. . 
.  1908-1900. . 
.  18911-1893... 
.  18SIV-1899. . . 

.  1900 

.1889-1891... 

1887-1891... 

1887-1891... 

180^-1901... 

8»peri^..;;;;;;;;::::;;;;;;;;:::;;;;;;::::;;;;-}«^}««^ 


SoTrrrifn.^ . 

South  &uUL_ 

Stein,  .Tae.  W.,  Sewllinr. 

StMobulow. 

Standaid 

Stuilmr 

StrteofHune 

Star  ofthe  Beat 

8te.He:aiMBau(e. 

Stonewall. 


Stourliridge  Gkw. . 
Strachan,  Alex.,  firr^ 
Strmr  Beauty 

SuGeto."  !!!!.' .';.■.".'! 

Soleika. 

Snmmit 


Kl.,  Q.I. 


Suprême. 


1906-1909. 
11889-1891. 
1887-1'«8. 
1887-1888. 
1887-1881. 
1897-1909. 

1891  

1894-1899. . 

1908-1910. . 

._ .™_  1887-1890. . 

TîSuî^ÏMi::::;:::;::;:::::::::::::-  : IZ'^*''!:: 


St.  Jean 

St.  John*  Bar 

St.Patriek 

SwiaaSnowflake 

Taliaman 

Téléphone 

Ten  Dollar 


Vï. 


I  M 


VabiMi  d«  pommaa  de  tene  «Myéei  à  la  fertM  expérimentale  oentrale,  «Us.—Suiiê. 


VaiMléd* 


Thorbtttn. 


TUInr.R.,!  . 

Todd'iSMdlinr 

IVhiBBli  (te  naMn..iil«. 

TrophUDM . 

Tropby 


AMàim  d'mmi. 


tan-iM». 

IMS-INB. 

laoe-im. 


Ttor  aninW 

TnttlaTKxôïWor 

Tndb 

Timtiath  Owtury 

UaelaOidwia'igaiekLaadi 

Vaols  Sam 

UaiM 

Up-to-D«ta 

VuMOHd  

Vaniir,  D.,  fran 

Van  DMnaa'i  Sarliett 

Vas  Omaa't  Ibriiwt .^ 

V5»" !inr-iM 

v««i«» iao0-ino. 

X?Tî^*^i"; I1W7-MM. 

XîîïS**?'^ !18«-1»». 

Viok'k  Na  9l 1IMS-I*W 

Vielrtoo lMB-ia08 

Yt^*: l«6-m0. 

Vietoru Uao-lMl 

Viotori*  Pale  Red 1^7-1888* 

Victor  BoM. isas-iaw. 

VigoroM....     1899-1908. 

ViolMBmpal 1908-19W. 

Vinfoian  Fotato. 1906-lSO». 

VolimtMir ;tMO 


un-iwr,  itw-iKB.. 

U87-I8n 

IMtl 

i«n-iaM 

I«0 

trni-m* 

imwm 

lan-im 

ui»-itn 

UB7-UM 

UK-vm 

UMI90i;i«l7-19W.. 

— .i«N[,i9ta 

lOT-ine 

vmum 

t9M-uia,ma 

ta87-UH 


Paaiqwa  raJaUa. 


Q.I. 
P.I. 


fi, 

I. 
y.p. 
P.I. 


Q.I. 


Sî: 


P.L.  (i.1. 


1887 

1907-1910. 
1900-1904. 
19afr-lll09. 
1006-1910. 


VoodleBwl 

Volcan 

WaU'aOnune 

WaahinKton 

Wae  Maogicgor •™^.— w 

W«^l;.. l»»-190i: 

î^'nK'îS .'. 1907-1910 

WhiteAlfauo 1904-1910 

^!??!?2' ;i»»-Moa,i907-i9ia. 

WhiteCTiirf '1900-1910. 

White  Eléphant 

Whita  Fkriusd  Onioo 

WbiteOiaat 

MOiiU  Mammoth 

White  Ohio 

Whito  Ron 

WbiteWonder 

White  Htar 

MHiite  Spnrat 

WhitoQiieen 

WilKin'sFintCboiae 

Williama'  Early 

Win<bar  Oaatk 

Waltman 

Woodérfnl 

Woodar  of  tbe  World 

World'iFair. 

Wortkr 

Zwiekau 

Zwiebal  Kartoffel 


1887-1889;  1881-1802,  1897-1900 

1887-1888 

1888-1901, 1907-19ia 

1906-1910 

1907-1910 

1907-1910 

1909-1910 

1887-1891« 

1887-1890 

1887-1888... 

1906-1909 

1887-1889 

1906-1910 

1889-1906 

1901-1910. . .  

1887-18W,  1886-1902,  1006-1916 

1894-1899 

1906-1909 

1887-1886 

1908-1900 


Y.P. 
P.I. 


. 


BE8U1Œ. 

Bi«  que  la  pomma  de  tem  toit  un  produit  •limenUiri  tris  important  au  Canada, 
lea  méthodes  do  culture  lont  imceptible*  de  grande  amélioration. 

La  pomme  do  ter»  réutiit  proMiue  partout  en  Canada  où  la  laiion  eit  aaaos  lon- 
gue pour  que  les  tuberouleo  se  déreloppent  avant  que  les  fanea  wiert  tuéea  par  le  froid. 

n  n'y  a  point  do  plante  agricole  dont  on  puiue  autant  augmenter  le  rendement 
par  le  trarail  d'une  atiion  que  la  pomme  de  terre. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  dana  de  petites  parcpUes  nous  avons  récolté  des 
pommes  do  terre  à  raison  de  700  boisseaux  par  acre.  Au  dernier  recensement  en  1901 
le  rendement  moyen  dans  tout  le  Canada  était  d'environ  138  boisseaux. 

La  pomme  de  terre  est  originaire  de  l'Amérique  du  Sud  et  du  Mexique  et  fut 
introduite  en  1S8S  ou  1686  en  Irlande,  puis  de  là  en  Angleterre. 

On  peut  produire  de  nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre  par  voie  de  semis,  en 
profitant  de»  variationo  dans  les  bourf^^ons,  ou  par  la  sélection. 

Im  douso  variétéa  les  i^us  productives  cultivées  i  la  ferme  centrale  pendant  cinq 
annéeo  sont:  Dabneney  Boauty,  Hard-to-beat,  Carman  So.  1,  Qold  Coin,  Late  Puritan, 
Empire  State,  Ashleaf  Kidney,  Bodiester  Rose,  Sharp's  Victor,  Dewey,  Early  Hero, 
Holbom  Abundance.  Factor  et  Sutton's  Prolific  sont  deux  variétéa  tris  productives  i 
l'essai  depuis  quatre  ans. 

loê  six  variétés  hfttives  les  plus  productives  pendant  cinq  annéea  sont:  Rochester 
Rose,  Extra  Early  Hero,  Reeve's  Rose,  Irish  Oobbler,  VicVs  Extra  Early,  Crine's 
Lii^tning. 

Quelques-unes  des  variétés  les  plus  hâtives  sont:  Early  Petoskey,  New  Early 
Standard,  Eurdca  Extra  Eariy,  Burpee's  Extra  Early,  Early  TrumbuU,  Bliss  Triumi^, 
Early  Ohio,  Rochester  Rose^  Bevee. 

Voici  quelques  variétéa  productives  les  moins  sujettes  à  la  "maladie":  Eing 
Edward,  Dalmeney  Beauty,  Factor,  Hard-to-beat,  Highlander,  Duchess  of  Comwall. 

La  changement  de  semence  peut  avoir  un  efiet  favorable  ou  défavorable  sur  les 
variétés.  Si  la  semence  provient  d'un  climat  frais  et  humide  le  rendement  sera  beau- 
coup plus  considérable  si  elle  provenait  d'un  climat  plus  sec  et  plus  chaud. 

Les  pommes  de  terre  aiment  un  climat  humide,  plutôt  nuageux  et  tempéré,  et  une 
terre  sableuse,  friable,  profonde,  chaude,  riche,  nn'  irellement  bien  égouttée,  à  appro- 
visionuemc  iit  d'humidité  constant  mais  pas  excès  ,  bien  fournie  de  matière  végétale 
décomposée  ou  en  décomposition. 

Une  réoolte  de  300  boisseaux  de  pommes  de  terre,  sans  compter  les  fanes,  enlève 
au  sol  approximativement  40  livres  d'azote,  20  livres  d'acide  phosphorique  et  70  livres 
de  potaase. 

Les  pommes  de  terre  réussissent  bien  après  le  trèfle;  celles  cultivées  sur  trèfle  ont 
donné,  en  trois  années  d'essai,  une  moyenne  de  37  boisseaux  de  plus  par  acre  que  les 
autres,  qui  n'avaient  pas  été  cultivées  sur  trèfle. 

Nous  ne  recimmiandons  pas  de  fortes  applications  de  fumier  de  ferme,  mais  une 
quantité  modérée  sur  lo  trèfle  en  automne.  Appliqué  au  printemps,  il  faut  qu'il  soit 
bien  c<maommé. 

Si  l'on  emploie  des  engrais  chimiques,  il  faut  à  raison  da  (>00  à  800  livres  ou 
plus  à  l'acre,  dont  360  livres  nitrate  du  soude,  360  livres  superphosphate  et  800  livres 
sulfate  do  potaase  ou  muriate  de  potasse. 

n  faut  que  le  sol  soit  parfaitement  préparé;  mieux  il  l'est,  plus  on  peut  compter 
sur  une  bonne  récolte. 


-1-.  ^J?^?*","*'^  ^°^  planter  Tarie;  beaucoup  «Upnd  de  l'état  du  terrain  et 
4M  gUém  du  priatempa.  En  tfaéral,  le  meilleur  mogrw  «et  auMÏtftt  Qu'il  n'y  a  plna 
danger  de  tallae.  ■•         *     i- 

Pour  piantooe  U  faut  eoupar  dee  tubennUeé  moyena  eu  grw,  puia  le»  planter 
et  lee  woouTrir  aaau  tftt  que  poaaible.  Si  on  lea  laiiM  iéeher,  ib  produiront  moiu. 
(^  obtModr»  un  lendoent  plua  éleré  en  recourrant  lee  iriantona  d'une  couche  de 
plâtre  i  amendement,  de  «ypae  ou  de  chaux,  aurtout  si  l'on  coupe  lea  tuberauloa  quel- 
ques jours  arant  le  plantage.  Chaque  planton  doit  avoir  une  bonne  quanUté  de  chair 
et  eoTiron  trou  yeux. 

La  meilleure  profondeur  pour  planter  est  de  quatre  i  cinq  pouces. 

On  planta  en  rangi  eqwoéa  de  80  pouoce.  et  les  plantons  à  19  ou  14  pouces  les  uns 
des  autres  dans  les  raagk 

I«s  planteuses  à  pommes  de  terre  donnent  de  très  bons  rteultata. 

Ia  récolta  sera  ordinairement  en  proportion  du  nombre  de  binages  donnés  pen- 
dant la  saison  de  Tégétation.  Nous  avons  constaté  une  augmentation  de  40  bois- 
asMz  par  acre  dans  un  ehunp  biné  six  fois,  comparaUwment  à  un  autre  biné  trois 

La  culture  à  plat  donne  quelquefois  de  meilleurs  résultato  que  celle  en  biUons. 
et  ws  vmna.  Dans  ks  sols  compacta  il  vaut  mieux  cultiver  en  biUons.  Dans  les 
1  ?*"  .**  f°^  *  aoufWr  de  la  sécheresse  en  temps  sec,  nous  recommandons 
L  J**^***    Là  où  le  sol  est  à  la  foi*  léger  et  humide,  la  cultuie  en  biUons 

donnera  ordinairement  les  meilleurs  résultats. 

Le  paillage  avec  de  la  paille  revient  trop  cher,  vu  les  résultato 

-«-i«l  ^^*  ■•™"  ^  **"^'*  ^'  ***'•  ■'"*  ^  plantage,  on  peut  les  forcer  de 
quelques  jours. 

Troissemaines  de  végétation  en  septembre  peuvent  presque  doubler  la  récolte  de 
pommes  de  te/nj  vendaUes. 

««ÎLÎ^^  ^T  fS^  "?*"  "*•  '''•~*"  •*  '~  "«Wie»;  ««  le  wndement 
•era  en  pnqiortion  du  feuillage  sain. 

-.-^''?**lî^*,**'^*"  ^*'?^"  ^  ^  P*»»™»  *>  *«"•)  et  l'altise  du  concombre 
?S  ï  }:^S£^^'  •»  ^  -'-*'  P«  ••  ^^  bordelaise,  le  vert  de 

U  «iS.STS!'?'  ""^•.  *•»  «««^"t  J*  I»»"»  de  terre  eont  la  brâlure  hâtive. 
la  maladie  delà  p«)mme  de  terre  et  la  gale.  On  prévient  ks  deux  premières  par 
Apwfaite.  pulvérisation,  de  bouiUi.  bordelais,,  commencées  avant  l'apSaritioTde  k 
maUdM,  et  en  mamteotot  Isa  fane,  couvertes.  Trois  ou  quatre  puhérisaiions 
{Hl^^^-w-ïï*!".  *~'-,«?^*»  *«"i  l'augmentation  en  rend«ne2t  ^  KSTdl  k 
bouillie  bordekue  a  été  de  M  bokreaux.  Le  coût  tetal  par  acre  esVd.  ^ÎS  à  sb 
dolkrs  sur  de  grandes  superfkies,  et  d'environ  neuf  dolla»  sur  k.  petita.  .uperfide.. 
On^P«it  «pendant,   en  certaines  «usons,   obtanir  de  bons  rJSST!T^l 

On  peut  détruire  le.  q»res  de  k  gak  de  k  pomme  de  terre  sur  ks  tubercule, 
^«.t  de  les  pkntw  en  fakant  tremper  le.  tubercule,  pendant  deux  heum  dSTmS 
jolution  de  formaline  ou  pendant  une  heure  et  demie  dan.  une  «.lutiTJeTbS 

dienS  SriX^  mZ^T'  '''^"'  "^  '"""•'  «""•«  ^^''^'^  «*  ^  -«^ 

On  trouve  maintenant  dans  k  commerce  de  bonnes  arracheusee  à  pommes  de 

^w"  k^J^^^^'^r  *■  "^  "^'  '*•  P*"*^  ^  terrnSTLnomiV^: 


n  faut  ooaMrrer  1m  tuberoulet  àut»  une  cmre  ttebe.  fratclw,  bien  rtntïUt.  main- 
wntw  auUBt  qrn  poMiUt  à  un*  températun  «ntn  88*  «t  85*  ?. 

n  wt  ordinaiNBMnt  plu.  aranUceux  de  Tendi»  kt  pommct  de  terre  en  automne 
que  d'anendre  au  itrintempa. 

On  peut  maintenant  acheter  de  bonnes  machim»  pour  trier  let  pomme*  de  terre. 

Noua  «Mimons  i  («l.M  le  coftt  de  la  production  de  300  boiweaux  de  pommes  de 
terre  VU  •en;  mais  ce  ehiffre  sera  considérablement  réduit  dans  de  grandes  superfi- 
cies par  1  emploi  des  machines  les  plus  perfectionnées. 

If  "«nh»  *»  Tariétée  de  pommes  de  terre  qui  ont  été  essayées  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  de  1887  i  1910,  est  d'environ  1,000.  «   ""ne  expe- 
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